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Le Pain et les Navires 
C'est de la mer aride qu'aujourd'hui nous 

attendons le pain. Notre Jouce terre fécon-
de, hélas ! est en jachères. Les laboureurs 
pont soldats. Les femmes, c'est certain, 
fcravaillent, mais leurs bras sont trop fai-
bles pour la charrue : elles égratignent ti terre. Des travailleurs étrangers sont 

enus :■ cette terre, qui n'est pas leur, ne 
les intéresse pas. Nos récoltes sont, mai-
gres. Pour instituer, un peu tard, la moto-
culture, l'essence manque, elle est absor-
bée par. les besoins militaires, industriels, 
jet aussi un peu — oh ! très peu 1... mais 
cela compte — par les belles madames qui 
ont des courses à faire dans leur auto et de 
puissantes relations pour s'accommoder 
fcvec le ciel. Bref, la farine manque. Il faut 
la chercher ailleurs. 

Ici intervient le navire. La récolte mon-
diale est 'déficitaire, c'est entendu. Cepen-
idant, considérant ce que l'Europe mange, 
elle serait encore suflisante si les trans-
ports l'étaient, si nous pouvions acheter 
Dutre-mer le disponible et le transporter. 
IVlais les navires manquent. 

Dans le moment où l'Etat nous dit : 
\ J'ai besoin, pour me battre, de votre ar-
gent, de tout votre argent ! » il nous (lit 
aussi : « J'ai besoin pour me battre de tous 
les paysans, et pour forger les armes do 
tous les ouvriers, et pour mes armées et 
mes usines de tout le charbon, de tout le 
pétrole, et pour le ravitaillement de mes 
fermées, pour plus de canons, plus de pou-
dre, plus de machines de guerre, plus d'a-
cier, de tous mes navires !... Le pain man-
que ! Tant pis ! mettez Ta ceinture. La 
guerre d'abord ! » 

La guerre d'abord ! Bouche béante et le 
porte-monnaie à la main, prêt à acheter 
tout ce qui se vend de comestible, l'arrière 
qui a beaucoup mangé depuis trois ans, 
trop et trop vite — ce n'est pas de sa faute 
d'ailleurs — l'arrière qui avait une ten-
dance peu noble, mais en somme humai-
ne et innocente, à noyer ses inquiétudes 
)et ses chagrins dans la* boustifaille, l'arriè-
re qui ne croyait pas mal faire, en dépit 
des objurgations platoniques et des vagues 
conseils de modération, en dépensant son 
argent pour remplir son ventre, l'arrière 
lest pensif. Ira-t-il, bravement, vider son 
porte-monnaie sur le guichet du Trésor, en 
disant : « La guerre d'abord ! » '? ou bien 
le refermera-t-il misérablement en disant : 
« Puisque le pain va être rare, gardons 
notre argent pour acheter du boudin et de 
l'andouille » ? 

Cela a l'importance d'une grande ba-
taille. Si on perd une grande bataille, on 
n'est pas vaincu pour ça, mais la guerre 
est ensuite plus difficile et plus dure. Le 
combat auquel est aujourd'hui convié l'ar-
rière est périlleux parce que pour le ga-
gner il faut aventurer deux choses parti-
culièrement précieuses à chaque combat-
tant ': son porte-monnaie et son ventre. 
Que chacun les sauve, et c'est un désas-
tre ! Depuis trois ans que nos soldats se 

battent, ils sont exposés eux aussi chaque 
jour à la tentation de sauver une chose 
encore bien plus précieuse, qui est leur 
vie même. Pour peu qu'un certain nom-
bre d'entre eux y eussent succombé, nous 
connaîtrions aujourd'hui la douceur de la 
botte allemande sur notre nuque. 

L'arrière ne voit pas si loin. Un bateau 
chargé de blé, pour lui, est une chose, et 
un bateau chargé d'acier en est une au-
tre. Il ne voit pas que si on a l'un, il faut 
renoncer à l'autre, et réciproquement. Il 
voit bien que si le bateau chargé de blé 
fait défaut, il y aura moins de pain. Il ne 
voit pas que, pour un bateau chargé d'a-
cier de moins, il y a beaucoup de petits 
soldats français tués de plus. 

L'arrière a bon appétit, mais il est pa-
triote. Il ne mangerait pas son pain, même 
sans restrictions, s'il savait qu'il est fait 
du sang de nos soldats. Qu'on me pardon-
ne cette image, horrible en littérature, en 
faveur de ce qu'elle n'est pas tout à fait 
une image, mais l'expression du fait bru-
tal qui est celui-ci : un bateau de blé de 
plus, un bateau d'acier de moins, une 
quantité d'hommes par terre de plus. 

C'est pourquoi l'arrière, après avoir ré-
fléchi, tiendra le coup et gagnera sa ba-
taille. Il n'aura pas besoin, pour se confir-
mer dans sa résolution, de jeter un regard 
vers la malheureuse Russie, qu'un seul pas 
vers la paix a plus diminuée que vingt 
bataille perdues. Quand je dis tout le 
temps : l'arrière, c'est pour faire rire, car 
nous voici à l'heure où il n'y a plus d'ar-
rière, mais rien qu'une France qui se 
ramasse sur elle-même, non pour un sur-
saut, non pour un effort suprême, mais 
pour une longue et inébranlable résis-
tance. Que dans ce mouvement de contrac-
tion nécessaire il y ait des craquements, 
des -déchets expulsés, c'est possible. Il 
ne faut pas y faire attention. Nous ne 
finirons pas la guerre sans quelques désa-
gréments, parmi lesquels sera celui d'être 
obligés non pas seulement de nous serrer 
le ventre, mais de nous serrer les coudes 
entre patriotes pour imposer silence à la 
petite minorité éperdue de la- peur de souf-
frir, qui commence déjà ù, soupirer ,bien 
fort avant d'oser crier. 

<c Ça leur fera du bien ! » disait un vieux 
soldat de mes amis. Un vieux soldat qui a 
femme et enfants à la maison, pas d'ar-
gent, et qui sait bien qu'on souffrira chez 
lui. Mais il voit ce que seront ces souffran-
ces en comparaison de celles que tout le 
monde endure au front. Et il disait féroce-
ment « Ça leur fera dû bien ! » parce qu'il 
trouve juste et nécessaire que l'effroyable 
poids de la guerre pèse sur tous. Peut-être 
aussi parce que, dans son orgueil farou-
che, il veut confusément que pour sortir 
plus grande que l'Allemagne de cette 
guerre de géants, il faut que la France ait 
résisté comme elle à l'épreuve de la faim. 

Jean CLAUDIUS. 

CommaDiqaés français 
Du 18 Décembre (S3 heures) 
Au cours de la journée, la lutte d'artil-

lerie a pris une certaine intensité sur- la 
RIVE DROITE DE LA MEUSE, notam-
ment dans la région du BOIS DES CAU-
R1ERES et de BEZONVAUX. 

Journée calme ailleurs. 
Du 19 Décembre (14 heures) 
L'artillerie ennemie, contrebattue effi-

cacement par la nôtre, a bombardé pen-
dant la nuit nos premières lignes AU SUD 
DE JUVINCOURT ET EN ARGONNE, AU 
FOUR-DE-PARIS. Sur ce dernier .point, 
l'ennemi, qui tentait d'aborder nos posi-
tions, a été repoussé à deux reprises avec 
des pertes. 

En LORRAINE, nos patrouilles ont fait 
des prisonniers, dont un officier, DANS 
LES SECTEURS DE FLIREY ET DE 
NAUROY. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

L'Offensive contre la France 
La Participation austro-hongroise 

Zurich, 19 décembre. — La « Gazette de 
Voss» publie un télégramme de Vienne an-
ponçant que les milieux militaires et poli-
tiques se sont définitivement mis d'accord 
au sujet de la participation de l'armée aus-
tro-hongroise à la prochaine offensive alle-
mande sur le front occidental. 

Communiqués anglais 
Du 18 Décembre (21 heures 25) 

Un coup de main ennemi a été refeté ce 
mutin au sud de FONT AIN E-LES-CROl-
MLLES. 

Activité de l'artillerie allemande vers 
tnidi, à l'EST DE BULLECOURT. 

Recrudescence d'activité en différents 
points, entre LENS el A R M EN T1ERES, 
à l'EST et au NORD D'Y PRES. 

AVIATION — La neige a arrêté hier 
Tactivité aérienne, sauf sur une faible 
étendue du front nord. Dans celte région, 
nos pilotes ont pu effectuer certaines opé-
rations et bombarder un champ d'avia-
tion vers COURTRAl. Us ont en outre at-
taqué les tranchées allemandes à la bom-
be et à la mitrailleuse. 

Dans la nuit, nous avons violemment 
bombardé la gare et l'aérodrome de ROU-
LERS et les gares de LEDEGHEN et de 
M EN IN. 

Deux appareils ennemis ont été abattus 
Sans nos lignes en combats aériens et 
deux autres contraints d'atterrir désem-
parés. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

Du 19 Décembre (après-midi) 
Des reconnaissances ennemies qui ten-

taient d'aborder nos lignes, la nuit der-
nière, AU SUD-EST ET AU NORD-EST 
DE PASSCHENDAELE, ont été dispersées 
el rejetées par nos feux. Un certain nom-
bre de prisonniers sont restés entre nos 
fnains. 

Aucun événement important à signaler 
lur le reste du front. 

Changements dans le Haut 
Commandement britannique 

Londres, 19 décemjbre. — Sir Douglas Haig 
est en train d'effectuer des changements 
Importants dans son état-major au grand 
quartier général britannique. Cet état-major 
p'avait subi presque aucune modification 
depuis l'époque ou sir Douglas Haig suc-
céda au maréchal French. Le «.Times » fait 
ressortir l'importance pour le commandant 
en chef britannique du choix de ses subor-
donnés, et déclare qu'en dépit de certaines 
rumeurs, il ne saurait être question d'au-
çun chargement du commandement en chef. 

Double Raid allemand 
dans la Mer du Nord 

Les Circonstances du Combat 
Londres, 19 décembre. — Au cours de la 

séance de la Chambre des communes, hier, 
sir Eric Geddes, mhiistre de la marine, dit 
au sujet de l'attaque du convoi qu'une au-
tre force navale, qui avait été chargée par 
le commandant en chef de protéger le convoi 
contre les attaques des navires naviguant 
en surface, ne se trouvait pas sur les lieux 
au moment de l'engagement. Les raisons 
de son absence sont eneore inconnues. 

Une commission d'enquête a été constituée 
sous la présidence de l'amiral Sturdee, afin 
de fixer les responsabilités. 

C'est à on-se heures quarante-cinq du ma* 
tin, mercredi 12 décembre, que le destroyer 
« Partridge » aperçut quatre croiseurs enne-
mis et, ainsi que le « Pellew », engagea aus-
sitôt le combat pendant que le convoi se 
dispersait, conformément à ses ordres. 

Au commencement de l'engagement, le 
« Pellew » observa que le « Partridge » était 
gravement ateint, puis il vit une explosion 
se produire à bord et le destroyer couler. 
En même temps, une voie d'eau se déclarait 
sous la ligne de flotaison du « Pellew », et 
ses machines étaient mises partiellement 
hors de service. 

Le « Pellew » fut ultérieurement ramené 
sans accident dans un port britannique. Ap-
paremment, l'ennemi attaqua, alors le con-
voi. Les six navires marchands et les quatre 
chalutiers armés furent coulés; quatre-vingt-
huit survivants Scandinaves, dont dêux fem-
mes, et dix britanniques furent sauvés par 
quatre destroyers détachés de l'escadre de 
croiseurs se rendant en hâte sur le théâtre 
du combat et arrivés à toute vitesse. Les 
autres survivants atteignirent la Norvège 
dans leurs propres embarcations. 

L'équipage entier du chalutier « Lord-Al-
verstone », composé, de douze hommes, s'é-
eliappa dans son embarcation. 

Les pertes du « Pellew » sont un officier et 
trois hommes tués, deux hommes griève-
ment blessés. L'attaché naval britannique 
en Hollande a reçu un télégramme annon-
çant qu'on rapporte de Kiel que trois offi-
ciers et vingt et un hommes du « Partridge », 
onze hommes du chalutier « Livingstone » 
et un officier et quatorze hommes du chalu-
tier « Tokio » ont été amenés dans ce port. 
Dix étaient blessés. 

Après les déclarations de sir Eric Geddes, 
le docteur Mac Namara, sous - secrétaire 
d'Etat à l'Amirauté, a annoncé que mer-
credi dernier, à quatre heures trente du ma-
tin, trois destroyers allemands avaient exé-
cuté un raid jusqu'à l'embouchure de la 
Tyne, et qu'ils avaient attaqué à coups de 
canon les chalutiers anglais « Ranta » et 
« Smart ». Que le premier avait été sérieuse-
ment avarié et que le second avait été coulé 
ainsi que deux navires marchands neutres. 

Le total des pertes dans ces deux affaires 
est de 14 navires coulés, se décomposant 
ainsi: 1 croiseur-destroyer, 4 chalutiers ar-
més, 1 navire marchand, 1 chalutier anglais, 
7 navires marchands neutres et enfin 1 des-
troyer et 1 chalutier anglais endommagés. 

LA VERSION ALLEMANDE 
Londres, 19 décembre. — Le Communiqué 

officiel publié à Berlin sur le combat naval 
de la mer du Nord, dit : * 

« Une force navale légère, placée sous le 
commandement du capitaine Heinicke, a at-
taqué un convoi marchand ennemi au large 
de l'embouchure du Tyne, près de la 
côte anglaise, mercredi matin. A la suite 
d'un combat heureux avec les éclaireurs an-
glais, deux grands steamers furent coulés. 
Nos forces ont pu rentrer sans pertes et sans 
dommages. » 

D'autre part, un télégramme officiel de 
Berlin s'exprime ainsi •. , 

« En même temps que s'effectuait l'attaque 
au large de l'embouchure du Tyne, près 
de la côte anglaise, une autre force navale 
légère placée sous le commandement du 
lieutenant-capitaine Hans Kolbe, attaquait 
encore un convoi. Ce convoi se composait 
de six navires représentant un tonnage to-
tal de 8,000 tonnes. Il comprenait un stea-
mer anglais armé, le destroyer « Partridge » 
et quatre autres bateaux armés. 

» Le convoi fut coulé. Le destroyer an-
glais « Pellew » parvint à s'échapper après 
avoir reçu des avaries sérieuses. Nos forces 
ont pu rentrer sans aucune perte avec un 
grand nombre de prisonniers, dont quatre 
officiers. » 

Les Pirates de F Air 
Nouveau raid d'Avions sur l'Angleterre 

Londres, 19 décembre. — Des avions alle-
mands ont effectué un nouveau raid sur 
Londres, de bonne heure, dans la soirée 
d'hier. Le temps était clair, mais le ciel 
était sombre, la lime étant à son premier 
quartier. Le public fut averti de l'approche 
de l'ennemi vers six heures quarante-cinq, 
et Invité à s'abriter. 

Le feu des canons de la défense commença 
wers sept heures et continua avec une in- \ 
Itensité variable pendant plus de deux heu-
res. Vers dix heures, on donna le signal an-
nonçant que tout danger avait disparu. 

On ne connaît pas encore l'importance des 
Bégâts causés par ce raid. 

Gommaniqaé italien 
0 

Les Ennemis ont échoué 
contre les Positions du Solarolo 

Rome, 1S décembre. 
Pendant la journée d'hier, qui fut la 

septième de la bataille entre la BRENTA 
et le PIAVE, l'adversaire a concentré 
presque exclusivement ses efforts contre 
le saillant du MONT SOLAROLO. 

A 11 heures, après plusieurs heures 
d'un feu violent qui s'étendait du COL 
DELVORSO aux PORTES DU SALTON, 
des colonnes d'infanterie partant du 
NORD-EST et du NORD se sont élancées 
à l'attaque de nos positions. Les premiè-
res, qui s'avançaient des pentes du SUD-
EST du MONT SPINONCIA, ont été bat-
tues en plein par notre artillerie et par 
les concentrations de feux très efficaces 
des batteries françaises et ont dû s'arrê-
ter et céder avant d'avoir pu prendre con-
tact avec notre ligne. 

Les deuxièmes, composées d'une divi-
sion entière de chasseurs allemands, pré-
cédées par des détachements d'assaut, 
ont pointé directement et avec décision, 
contre le MONT SOLAROLO et contre le 
versant NORD du VAL CALC1N0. Nos 
troupes ont opposé une résistance tenace 
et, après une lutte iTbharnée, l'adversaire, 
décimé par le feu et exténué par nos con-
tre-attaques, a dû suspendre l'action et 
retourner dans ses lignes. 

Nous avons fait des prisonniers et pris 
quelques mitrailleuses. 

Dans la région du COL BERRETTA, 
une poussée de l'infanterie ennemie a été 
promptement enrayée par nos tirs. 

Sur le reste du front, l'activité comba-
tive s'est maintenue assez modérée. 

Une Manœuvre ennemie 
Quartier général italien, 19 décembre. — 

Lorsqu'ils vinrent au-dessus des tranchées 
italiennes, les aéroplanes autrichiens, lais-
sèrent tomber un certain nombre de livres 
comme cadeau de Noël pour les soldats ita-
liens. Ce sont d'élégants petits volumes 
d'une trentaine de pages, écrits dans un ita-
lien tout à fait passable et abondamment 
illustrés. 

Une image en couleur représente un of-
ficier britannique éclaboussé de sang, le 
revolver au poing, dans les rues de Milan. 
Une légende explicative expose que c'est 
la façon habituelle^aux officiers britanni-
ques de traverser Milan pour se rendre au 
front, vu les sanglants devoirs policiers qu'ils 
sont appelés à accomplir en cours de route. 

Une carte d'Italie est publiée dans ces 
petits volumes, .sous le titre : « La Nouvelle 
Colonie anglaisé. » 

L'Artillerie française 
entre en Action 

Front italien, 19 décembre. — L'artillerie 
française est entrée en- action hier. Son feu, 
combiné avec le tir des batteries italiennes, 
a permis d'arrêter une attaque ennemie di 
rigée contre le Spinoncia, dont la possession 
avait rendu possible une menace de l'enne-
mi sur le col de l'Orse et de tenter une di-
version à l'ouest, tandis que simultané-
ment, d'autres attaques étaient déclanchées 
au nord et au nord-ouest. 

La Période de Défense active 
x a commencé 

Rome, 19 décembre. — La situation sur le 
front présente une physionomie nouvelle 
du fait que le commandement italien ne 
laisse pas à l'ennemi le temps de reconsti-
tuer ses effectifs durement éprouvés, ni de 
renforcer la position du col Caprile que les 
Italiens avaient dû abandonner la veille. La 
contre-offensive sur ce secteur a eu pour 
effet d'obliger les Autrichiens à suspendre 
leurs travaux de défense et à reprendre l'ac-
tion qu'ils avaient l'intention d'ajourr T. A 
une défense passive succède ainsi une dé-
fense active qui tient continuellement l'en-
nemi en haleine et l'oblige à agir contraire-
ment aux plans qu'il avait préalablement 
établis. 

Les Faux Communiqués italiens 
Rome,'tî9 "aécènibre." — Tfbfs 'arrestations* 

auraient été opérées à Reggio-d'Emilie pour 
l'affaire des faux communiqués du com-
mandement suprême. 

LES GRANDS SCANDALES 

Est-ce un nouveau Combat 
naval ? 

Copenhague, 19 décembre. — A Hauges-
bund (Norvège), une violente canonnade a 
été entendue au large de la côte ouest d'Ut-
sire, région de Stavanger. 

tare un Mi m Dunkerque 
Pas de Victimes 

Paris, 19 décembre (officiel). — Dans 
ra nuit du 18 décembre, des avions alle-
mands ont lancé une cinquantaine de 
bombes dans la région de Dunkerque, 
Pas de victimes signalées jusqu'à pré-
sent. 

Salut à l'Armée 
Rome, 19 décembre. — La Chambre, après 

cinq jours de Comité secret, a repris ses 
séances publiques. M. Alfieri, ministre de la 
guerre, dit : 

« Il faut répéter en public ce qui a été dit 
en comité secret, de nos enfants, de nos sol-1 

dats, qui combattent entre la Brenta et le 
Piave, et pour lesquels nos sentiments d'ad-
miration augmentent toujours plus. (Vifs 
applaudissements.) 

» Ce qui se passe là-bas est simplement 
merveilleux (applaudissements), et les ré-
cits en sont plutôt atténués qu'exagérés. 
Cela a été dit déjà : le Grappa est notre 
Verdun. Cette comparaison est, elle-même, 
une gloire. (Vives approbations.) 

» Pèrmettez-m<4i d'envoyer en votre nom 
et au nom du pays, à la glorieuse et héroï-
que quatrième armée, émule des défenseurs 
du Piave et du plateau d'Asiago; aux trou-
pes alliées en ligne et fraternisant avec nous 
et au brave commandant en chef, toute là 
gratitude et toute l'admiration de l'Italie. » 
(Applaudissements.) 

On crie ; « Vive l'Italie 1 Vive l'armée I » 
Le président de la Chambre dit : 
« Nous sommes fiers de ces magnifiques 

victoires et orgueilleux de cette héroïque 
résistance. (Très vives approbations.) Dites 
au soldat de l'Italie et de nos alliés que le 
cœur de la Chambre italienne bat avec le 
leur. Exprimez-leur notre gratitude, notre 
affection pour leur œuvre glorieuse I » 
(Longs et unanimes applaudissements.) 

Nouvelles Offres de Paix 
allemandes 

New-York, 19 décembre. — On a reçu l'avis 
à Washington par voie neutre que l'Allema-
gne songe à faire de nouvelles offres de 
paix. 

En Grèce 
CHATIMENT DU GUET-APENS D'ATHENES 

Athènes, 19 décembre. — La cour mar-
tiale d'Athènes a statué sur quatre affaires 
criminelles relatives au guet-apens de dé-
cembre 1916. Des réservistes convaincus d'a-
voir assassiné deux venizelistes ont été con-
damnés à des peines allant des travaux for-
cés à perpétuité à dix ans. 

L'assistance a salué d'applaudissements 
le prononcé de la sentence. 

Sous-Marin mis en fuite 

Paris, 18 décembre. — Un des centres 
d'aviation maritime de notre côte occiden-
tale apprenait dans la matinée du 23 no-
vembre l'attaque d'un voilier par un sous-
marin. Quelques minutes plus tard, des hy-
dravions s'élevaient dans la direction indi-
quée où d'épais bancs de bruine rendirent 
les recherches difficiles. Cependant, au 
bout d'une heure de vol, un des pilotes vit 
un pomt noir dans une tâche miroitante 
produite par un rayon de soleil : c'était un 
sous-marin en demi-plongée, vers lequel il 
se précipita et qui ne l'avait pas tout de 
suite vu venir, car lorsque l'hydravion ar-
riva au-dessus du point où l'ennemi s'était 
Immergé, le remous était encore très net; 
des bombes furent lancées. A ce moment, 
d'autres appareils étant arrivés se mirent a 
la recherche du voilier attaqué et le ren-
contrèrent peu après. Les canonniers étaient 
à leurs pièces et indiquèrent la position 
présumée de l'ennemi, mais celui-ci ne re-
parut pas. L'hydravion qui avait bombardé 
le sous-marin alla prévenir deux navires 
de patrouille à l'aide de parachutes et ame-
rit plus loin, près d'un convoi escorté, afin 
de le mettre en garda. 

En Palestine 
» ~~" ■ 

Nouveaux Succès britanniques 
au Sud-Est de Jérusalem 

Londres, 19 décembre (officiel). 
Nous nous sommes emparés du plateau 

à l'est d ABUDIS, à % milles au sud-est de 
JERUSALEM, faisant 117 prisonniers, 
dont 5 officiers. Nos pertes sont de beau-
coup inférieures au nombre des cadavres 
turcs que nous avons comptés. 

Nous avons abattu un aéro près de NA-
PLOUSE. 

Fait intéressant, nos aviateurs, lors-
qu'ils bombardèrent les bateaux et les ba-
raquements à l'extrémité septentrionale 
de la mer Morte, volaient à quatre cents 
pieds en contre-bas du niveau de la mer. 

Pourquoi sont supprimés 
les Bulletins météorologiques 

Paris, 19 décembre. — On sait que par 
décision ministérielle, la publication des 
bulletins météorologiques est interdite dans 
les journaux. Déjà, au début de la guerre, 
ces bulletins avaient été plusieurs fois cen-
surés et le bureau central avait supprimé 
de ses communiqués toute précision concer-
nant la pression barométrique. Mais les au-
torités militaires ont appris de source cer-
taine que ce qui restait des bulletins était 
encore utilisé par l'ennemi. Les différentes 
indications transmises par les stations mé-
téorologiques constituaient pour les initiés 
un ensemble de renseignements suffisam-
ment précis pour permettre d'établir l'état 
général de l'atmosphère et la marche des 
courants aériens. 

Avec ce que leur transmettaient leurs cen-
tres d'observation et ce qu'ils trouvaient 
chez nous, nos ennemis pouvaient préparer 
leurs raids en évitant les courants défavora-
bles et en tirant parti des autres. Ils seront 
obligés désormais d'affronter les coups de 
vent et tous les risques d'un voyage à l'a-
veuglette. Nous pouvons ajouter que la mô-
me précaution a été mise car .tous les belli-
gérants. 

L'Affaire Caillaux 
Le Rapport de M. Paisant 

Le rapport que M\ Paisant a fait approu-
ver par la commission des poursuites est 
fort court. Le rapporteur, s'abstenant de tou-
te considération personnelle, a fait un tra-
vail purement objectif ne préjugeant pas du 
fond de l'affaire. 

Reprenant les présomptions énumérées 
par le réquisitoire du gouverneur militaire 
de Paris, il conclut en disant qu'elles ont pa-
ru à la commission de nature à justifier la 
suspension de l'immunité parlementaire. Le 
rapporteur a ajouté qu'en vertu de la juris-
prudence établie, la levée de l'immunité 
parlementaire ne peut être accordée que 
pour les faits visés par le réquisitoire, ce-
lui-ci étant limitatif. 

En ce qui concerne la question de juridic-
tion, M. Paisant se borne à reproduire les 
déclarations faites à ce propos devant la 
commission par le ministre de la guerre, 
chef de la justice militaire, et qui peuvent 
se résumer ainsi : 

C'est le conseil de guerre qui aura à con 
naître des faits d'intelligences avec l'ennemi 
s'ils sont seuls retenus par l'instruction ; par 
contre, si l'instruction ne devait retenir que 
les faits concernant, l^s atteintes portées aux 
alliances conclues par la France avec des 
puissances étrangères, ces faits seraient por-
tés devant la Haute Cour. Enfin, dans le cas 
où ces deux ordres de faits seraient retenus 
par l'instruction, c'est la Haute Cour seule 
qui aurait à juger tous les inculpés, quels que 
soient leur degré de complicité, leur situa-
tion, leur qualité. 

L'Opinion de M. Bérard 
M. Léon Blrard, qui a voté les poursuites, 

expose ainsi son opinion : 
«J'ai adopté le rapport parce qu'il est con-

forme aux précédents et à la tradition du 
droit parlementaire et parce que, en présen-
ce des affirmations et des dénégations qui 
s'opposent les unes aux autres, une instruc-
tion est ouverte. » 

M. Caillaux en Italie 
LES MANŒUVRES DE M. CAILLAUX 

Milan, 17 décembre. — La « Perseveren-
za » publie sous ce titre un long article 
dont voici les passages importante : 

«Au sujet du séjour de M. Caillaux et de 
sa femme en Italie, on a raconté bien des 
choses, mais la vérité peut sè résumer 
ainsi : 

» 1° Il est vrai que M. Caillaux et sa fem-
me, à Rome, à l'hôtel de Russie, vers la fin 
de 1916, début de 1917, reçurent des person-
nes bien connues comme neutralistes, paci-
fistes, germanophiles, etc. 

» 2° La seule personnalité importante du 
parti interventionniste, que M. Caillaux vit 
une seule fois, fut M. Fernando Martini. 
Cet entretien eut lieu sur le désir de M. 
Caillaux. M. Martini accepta le rendez-
vous après avoir consulté des hommes émi-
nents. uniquement parce qu'il estimait op-
portun de connaître les idées de l'ex-prési-
dent du conseil. Naturellement, la conver-
sation laisse aux deux personnages leur 
opinion intacte. 

» 3° L'idée fondamentale de M. Caillaux 
dans ses conversations en Italie était 
celle-ci . 

» La France et l'Italie sont dans la même 
situation en face de la lutte entre l'Angle 
terre et l'Allemagne et n'ont pas d'intérêt 
vital à voir triompher la première sur la 
seconde, mais peuvent, au contraire, con-
clure avec l'Allemagne et l'Autriche-Hon-
grie une entente qui pourrait faire de l'Eu-
rope continentale un tout unique, laissant 
en dehors l'Angleterre et la Russie. 
, » 4» Développant cette idée, M. Caillaux 
se préoccupait évidemment de savoir si, en-
Italie, il était possible de déclancher un 
mouvement en ce sens, appuyant ce mou-
vement sur la France, qui aurait dû fata-
lement confier à M. Caillaux la direction du 
gouvernement; mais M. Caillaux ne trouva 
aucun succès, puisque, en dehors des dé-
faitistes connus qui l'entouraient, aucun 
groupe, aucune personne vraiment impor-
tante ne se sont montrés disposés à le sui-
vre. 

» 5° Il est parfaitement vrai que, dès 
avant-J'-hi.vor^l«4»—fi,1. Caillaux -décrisait 
l'état de la France sous de sombres cou-
leurs, exprimant l'avis que la résistance 
française ne pouvait se prolonger et ajou-
tant qu'une rectification de frontière en 
Lorraine suffirait à contenter la France, et 
qu'en dernière hypothèse, la France se 
contenterait môme du retour au « statu 
quo ». Naturellement, selon M. Caillaux, 
l'Italie aurait eu aussi à réduire beaucoup 
de ses prétentions ix l'égard de l'Autriche-
Hongrie. 

» 6° M. Caillaux doit se persuader, d'ail-
leurs, qu'en Italie il n'y avait rien à faire 
en dehors de ces quelques groupes et qu'il 
était impossible de déterminer un mouve-
ment pour la paix séparée, même d'accord 
avec la France. En outre, les nombreux en-
nuis que lui attira son séjour en Italie doi-
vent avoir convaincu M. Caillaux qu'il était 
inutile d'insister. 

» 7° A la suite des polémiques survenues 
dans les journaux italiens durant le sé-
jour de M. Caillaux à Rome, M. Caillaux 
fit des déclarations.d'amitié envers l'Italie 
et de loyalisme français; mais il s'applique 
toujours à ne point toucher au point fon-
damental de sa propagande, c'est-à-dire à 
la tendance de détacher l'Italie et la Fran-
ce des alliés anglais et à trouver des arran-
gements avec le bloc ennemi. Ce fut alors 
que la presse anglaise, en particulier le 
• Times», attaqua M. Caillaux 

» 8° Il est vrai que M. Caillaux voyagea 
en Italie avec un passeport au nom de 
Renouard. passeport qu'il obtint de ' M. 
Briand, alors président du conseil, arguant 
la nécessité de voyager sous un faux nom 
pour ne pas être exposés, lui et sa femme, à 
des incidents que leur imnoonlarité rendait 
fréquent'-- en France et ' à l'étranger. Le 
gouvernement italien savait parfaitement 
que Renouard c'était Caillaux, mais le fait 
que l'ex-président du conseil était en règle 
avec son gouvernement et occupait toujours 
un poste politique et parlementaire élevé, 
détourna notre gouvernement de toute me-
sure qui ne fût. pas une surveillance néces-
saire et inopportune. En résumé, l'œuvre 
de M. Caillaux a bien été de faire du sabo-
tage. » 

La « Perseverenza » conclut en souhaitant 
que l'Italie, comme la France, renonce à 
la manière douce. 

Condamnation 
de l'anarchiste Lecoin 

Paris, 18 décembre. — Le deuxième con-
seil de guerre de Paris a condamné aujour-
d'hui pour insoumission l'anarchiste Le-
coin, qui fut arrêté rue du Croissant au 
moment où, armé d'un couteau, il essayait 
de pénétrer jusqu'à M. Gustave Hervé. 

Pour avoir proféré en pleine audience, 
cette après-midi, les cris de « Vive l'anar-
chie 1 A bas la guerre I A bas les officiers I » 
etc., il a été frappé d'une peine accessoire 
de dix-huit mois de prison, et pour sa dé-
sertion, à cinq ans de la même peine. 

L'Affaire du «Bonnet Rouge» 
CE QUE DIT EMILIENNE BREVANNES 
Paris, 18 décembre. — L'amie de Vigo-Al-

mereyda, Emilionne Erevannes, qui fut ar-
tiste lyrique, a été interrogée cette après-
midi par le capitaine Mangin-Bocquet sur 
ce qu'elle apprit des relations de Paix-
Séailles avec Vigo-Almereyda. Les deux 
hommes se voyaient souvent, et le témoin 
se trouva de plusieurs parties avec eux. 

Le soir^de la perquisition qui eut lieu 
dans les Bureaux du « Bonnet Rouge » et qui 
précéda de quelques jours l'arrestation d'Al-
mereyda, celui-ci lui dit que la police avait 
saisi le dossier sur l'armée d'Orient qu'il 
avait constitué avec les papiers du capi-
taine Mathieu. 

Mlle Brevannes avait entendu parler des 
articles publiés par le « Bonnet Rouge » sur 
ce sujet, mais ce n'est que le jour de la 
perquisition qu'elle eut connaissance d'un 
dossier détenu par Almereyda. Elle a pré-
cisé la qualité des personnes que le direc-
teur du « Bonnet Rouge» lui a fait connaî-
tre : M. Dolie, secrétaire du « Bonnet Rou-
ge », et sa maîtresse, notamment, au cours 
d'une villégiature à Gréville, près de Cher-
bourg, où Paix-Séailles possède une villa. 

• LE DETENU BERNARD 
Paris, 18 décembre. — En réponse aux 

deux demandes que lui a adressées M6 Paul 
Morel, avocat de Mme Clero-Almerèida, 
afin d'avoir communication du dossier 
d'instruction réuni contre Almereyda, in-
culpé alors de commerce avec l'ennemi, le 
procureur général, M. Herbaux, a notifié 
au défenseur son refus de mettre ces piè-
ces à sa disposition. 

M0 Paul Morel vient d'autre part d'adres-
ser au président de la chambre des mises 
en accusation un mémoire où il relate les 
phases du supplément d'information ordon-
née par la chambre des mises en accusa-
tion, portant sur les circonstances de la 
mort du directeur du « Bonnet Rouge », et 
fait ressortir les invraisemblances d'une 
mort naturelle survenue dans de telles con-
ditions. 

« Il est toujours évident, dit-il, que les 
bottines et les lacets mis par le détenu Ber-
nard sous son traversin, dans la nuit du 
lundi, n'ont pu être entres dans la cellule 
avant l'aube, si c« n'est par Bernard, dé-
tenteur le mardi de lacets brisés qu'il a re-
mis à Hénin. Mais des événements récents 
peuvent solliciter utilement l'attention de 
la cour. L'intérêt évident du meurtre est 
devenu apparent. » 

Dans son mémoire, Me Paul Morel ajoute : 
« M. Almereyda, arrêté seul, a été immé-

diatement renié par ses amis les .plus puis-
sants. L'un d'eux convoquait les journa-
listes pour leur déclarer qu'il ne l'avait pas 
vu depuis un an. L'autre publiait l'affirma-
tion très digne qu'il n'était pas en relations 
avec lui. *Les lettres qui ont été récemment 
divulguées montrent l'écart qu'il peut y 
avoir entre le souvenir des hommes poli 
tiques et l'évidence de leurs actions. 

» Ces lettres, conservées sous des scellés 
prudents, ont été longtemps vouées au se-
cret. Peut-on s'étonner, des lors, qu'Alme-
reyda aft été condamné au silence, quand 
un mot et un geste de lui auraient pu éten-
dre le débat de sa personne aux personnages 
les plus jaloux de leur immunité ? La police 
qui les protège est vigilante : M. Leymarie 
était directeur de la Sûreté générale. » 

LA FEDERATION REPUBLICAINE 
SOCIALISTE DE LA SEINE ASSIGNÉE 

Paris, 19 décembre. — La semaine derniè-
re, Me Georges Desbons, avocat à la cour, 
était entendu a titre de témoin dans les af-
faires du «Bonnet Rouge.». M6 Desbons dé-
posait entre les mains du magistrat instruc-
leur un document écrit de la main d'Alme-
reyda, et contenant une liste de papiers vo-
lés chez M aialvy. Eh plus, M0 Desbons don-
nait au capitaine-rapporteur des renseigne-
ments sur «l'CGuvrç des journaux républi-
cains aux armées », qui fonctionne sous le 
contrôle de la Fédération républicaine-socia-
liste de la Seine, dont il était secrétaire ad-
joint. 

Cette œuvre avait pour but de faire sur le 
front de la défense républicaine en envoyant 
aux soldats des journaux républicains,, et, 
chaque jour, tiaient expédiés vers les tran-
chées des ballots contenant des numéros de 
quelques journaux d'extrême gauche, dont 
lg « Bonnet Rouge ». 

A la suite de cette déposition, à laquelle 
l'« Action Française » avait consacré un 
commentaire le bureau et la commission 
administrative de la Fédération républicai-
ne-socialiste se sont réunis dimanche der-
nier et, hors la présence de Mo Desbons, qui 
n'avait pas été avisé de cette réunion, ont 
discuté la déposition du secrétaire adjoint 
et ont rédigé un communiqué à la presse. 

Considérant que le communiqué fait en 
dehors de lui engage sa responsabilité per-
sonnelle et politique, M» Georges Desbons 
vient d'assigner en référé M. Biage, secré-
taire général du parti républicain-socialiste. 

C'est M6 Bonzon et M» Emile Baduel qui 
se présenteront pour leur confrère Georges 
Desbons. 

D'autre part, M., Desbons a adressé à 
l'« Action Française/» une lettre où on lit : 

« J'affirme que certains dirigeants du parti 
républicain-socialiste ont facilité la campa-
gris de démoralisation que le « Bonnet Rou-
ge » tentait parmi les troupes. Un service 
d'expédition du « Bonnet Rouge », rattaché 
au ministère de l'intérieur, était dissimulé 
sous une étiquette républicaine-socialiste. 

«J'affirme que les envois réguliers et im-
portants de ce journal se faisaient surtout 
grâce à des fonds recueillis avec d'étranges 
complaisances. 

» J'affirme que ceux qui ont ainsi com-
promis mon part' et, ce qui est autrement 
grave, la nation, n'étaient que de lamenta-
bles instruments; ils étaient les agents des 
fonctionnaires de M. Malvy, mis par lui à 
la disposition d'Almereyda. » 

L'Affaire Cavallini 
Rome, 19 décembre. — L'avocat Nuccio, 

dont le nom a été prononcé à, propos de 
l'affaire Cavallini, et qui se trouvait en Es-
pagne, est rentré ces jours derniers à Rome. 

L'Affaire Hélène Brion 
Paris, 18 décembre. — L'institutrice Hé-

lène Brion n'a point consenti à répondre 
cette après-midi aux questions du capitaine 
Larcher, l'inculpation relevée contre elle 
étant, selon ses dires, de la compétence ci-
vile. 

Sa complice, Suzanne Dutour, n'a pu, 
par suite de cet incident, être confrontée 
avec sa codétenue. 

L'Affaire Lenoir-Desouches 
Paris, 18 décembre. — En vue dé l'inter-

rogatoire de M. Pierre Lenoir, demain par 
le juge M. Drioux, les avocats .de l'inculpé 
Mes de Molènes et Auvillain, ont pris au-
jourd'hui connaissance du dossier d'en-
quête. 

A Travers la Presse 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Maximalistes et Ennemis 
veulent précipiter la conclusion de leur Paix 

LA TRAHISON LENINISTE 
ET LA PROCHAINE OFFENSIVE 

Paris, 19 décembre. — Le commandant 
de Civrieux remarque que les opérations 
en Vénétie ont été suspendues aussitôt 
après que Lénine et les maximalistes ont 
entamé leur œuvre do trahison : 

Aussi peut-on-se demander si, dès les évé-
nements de Russie, dont il connaissait la 
valeur et escomptait les conséquences, au-
jourd'hui réalisées, Hindenburg n'a pas Sus-
pendu en Italie des opérations nécessitant 
des moyens de communications de plus en 
plus étendus, pour préparer contre l'occi-
dent, dans les moindres délais, une offensive 
doublement impériale. 

M. Marcel Hutin, examinant lui aussi la 
perspective de l'offensive ennemie sur no-
tre front, dit dans l'Echo de Paris : 

Ce que je sais par d'excellents renseigne-
ments c'est le travail opiniâtre auquel de-
puis plus de six mois on s'est attelé de l'Yser 
jusqu'en Haute - Alsace, pour recevoir, où-
qu'elle se manifeste, une action ennemie. 
L'armistice sur les fronts russes et les négo-
ciations pour la paix entre les Boches et les 
bolcheviks n'apportent aucun élément nou-
veau à la situation militaire des alliés telle 
qu'on l'envisageait voici quelques mois avec 
les moyens d'y faire victorieusement fasse 
en attendant le rendement décisif dos Amé-
ricains. *' 

QUI EST L'X... DE BERNSTORFF? 
Les fameuses dépêches versées au dos-

sier Bolo échangées entre Bernstorff, alors 
ambassadeur allemand aux Etats-Unis, et 
von Jagow, son ministre des affaires étran-
gères, troublent beaucoup M. Gustave 
Hervé (la Victoire), et notamment celle où 
il est dit par Bernstorff : 

« Une des principales personnalités poli-
tiques du pays en question cherche à con-
tracter un emprunt d'un million sept cent 
mille dollars à Haw-YorK naui lannei ga-

Paris, 19 décembre. — Le chancelier al-
lemand, après avoir conféré avec les chefs 
de partis, et von Kuhlmann, sont partis 
pour le quartier général du kaiser, avant 
de se rendre à Brest-Litovsk, siège des né-
gociations diplomatiques avec les maxi-
malistes. 

Czcrnin, président du conseil austro-lion-
grois, ne tardera pas à arriver dans cette 
ville. Il y sera rejoint lui-même par Ra-
doslavoff, le président du conseil bulgare, 
et par Messimi Bey, ministre des affaires 
étrangères ottoman. 

Ainsi, quatre des personnages les plus 
considérables de la coalition adverse s'ali-
gneront en face des commissaires du peu-
ple de la bande Lenine-Trotzky. 

Les délégués qui avaient pris part aux 
pourparlers concernant l'armistice se sont 
mis dès lundi à préparer la besogne des 
chefs de file. 

Les actuels gouvernants de Pétrograd 
ainsi que les puissances centrales manifes-
tent une hâte fébrile de conclure la paix 
allemande. Ils ont décidé qu'il n'y avait 
pas un jour, pas une minute à perdre. 
Défà, et en raison même de l'intérêt capi-
tal qu'ont les contractants à terminer vite 
l'affaire, il semble que malgré les difficul-
tés apparentes à vaincre, la besogne sera 
rapidement bdelée et que la paix allemande 
sera bientôt un fait accompli. 

Le Chancelier allemand discute 
avec les Chefs de Parti \ 

Zurich, 19 déoembre. — Le chancelier'de I 
l'empire, assisté de von Kuhlmann, secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, a eu 
hier après-midi de longs entretiens avec les 1 

principaux leaders des partis politiques. Ces 
conversations ont roulé avant tout sur cer-
tains détails de l'armistice conclu avec les 
maximalistes, ainsi que sur les prochaines 
négociations de paix. 

Le comte Hertling a fourni aux députés 
des explications très étendue» concernant 
les conditions de paix des empire» centraux. 
Le ohancelier et von Kuhlmann ont défini 
de façon concrète aux parlementaires le pro-
gramme des gouvernements de Berlin et de 
Vienne relativement aux provinces baltiques 
et à la Pologne russe. ( 

Von Bùlow à Brest-Litovsk 
Zurich, 19 décembre. — Le « Neue Tage-

blatt » de Stuttgart se dit en mesure d'affir-
mer que le prince Bûlow sera le chef de la 
délégation allemande aux négociations de 
paix. qui vont s'engager avec la Russie à 
Brest-Litovsk. 

Czernin à Brest-Litovsk 
Bâle, 19 décembre. — Le comte Czernin 

est parti pour Brest-Litovsk, où il repré-
sentera l'Autriche - Hongrie aux négocia-
tions de paix. 

. Hertling et Kuhlmann au G. Q. G. 
Zurich, 19 décembre. — Kuhlmann et Hert-

ling sont partis pour le grand quârtier gé-
néral, où auront lieu d'importantes confé-
rences avec le grand état-major. 

Une Délégation akranienne 
Pétrograd, 19 décembre. — Lue délégation 

de la rada d'Ukraine est arrivée à Dwinsk 
pour participer aux pourparlers d'armistice. 
La délégation a été conduite immédiate-
ment à Brest-Litovsk. 

Le Général Skalon aurait été assassiné 
Pétrograd, 19 décembre. — On affirme que 

le général Skalon n'était pas homme à se 
suicider, et on ajoute que sa mort tragique 
paraît être attribuée à un crime. 

il faut le dire hautement, avec ces fauteurs 
de désordre. 

» Cependant vint un Jour où, sur les ins< 
tances du ministre de la guerre, saisi par; 
le grand quartier général, il fallut expulser 
Bronstein. Alors intervint un député socia-' 
liste fort spirituel, mais naïf et bon, quai 
cette expulsion révolta; cet homme ne veuK 
<>as croire au mal. 

• L'arrêté fut rapporté. Il fallut l'effare-
ment, les protestations et les observations1 

des services compétents pour que M. Malvy; 
se décidât à le faire exécuter. Et le « cama< 
rade » Trotzky - • il faisait partie de la fa< 
meuse chaîne — nous trahit aujourd'hui!»' 

L'Accord de l'Ukraine avec les Cosaques 
Pétrograd, 19 décembre. — Un journal du 

sôir de Pétrograd publie la dépêche sui-
vante, que l'on donne sous toutes réserves : 

« Sur l'invitation de|la rada de l'Ukraine, 
le quartier général de l'armée russe au front 
roumain a rompu tous rapports avec Pétro-
grad. La rada a conclu un accord avec Ka-
ledine, qui a nommé un représentant à Kiev; 
les cosaques du Kouban et du Sereith ont 
également envoyé leurs représentants ù la 
rada de l'Ukraine, » 

Sommation de Lénine à l'Ukraine 
Pétrograd, 19 décembre. — Le conseil dos 

commissaires du peuple a présenté un ul-
timatum à la Rada de l'Ukraine l'invitant à 
renoncer dans les quarante-huit heures à 
tout effort pour soutenir le mouvement des 
cadets et de Kaledine, sinon à entrer en 
guerre ouverte avec le gouvernement des 
Soviets. j „ 

La Situation sur le Front 
roumain 

Paris, 19 décembre. — Les nouvelles que-
Ton reçoit du front roumain montrent qu'en-
tre les pressions venant de l'ennemi et les 
menaces de Pétrograd, la situation est des 
plus difficiles. Les maximalistes ont récem-
ment émis la prétention d'envoyer des trou-
pes à Jassy. Il a fallu la perspective d'un 
«pnflit armé avec les troupes roumaines 
pour les en dissuader momentanément. 

Les soldats russes débandés commettent 
en territoire roumain, de nombreux actes 
de pillage; ils essaient de saccager les dé-
pôts de l'armée qui ont été organisés en Bes-
sarabie. On a dû établir les forces de polico 
et agir sans ménagement pour empêcher la 
dévastation et le désordre de gagner toute 
la région. 

Le maréchal Mackensen essaie, naturcUc-
ment, de tirer tous les avantages possibles 
de la situation actuelle. Mais le roi de Rou-
manie se refuse à dépasser, si peu quo ce 
soit, les strictes stipulations de l'armistieo 
qui lui a été Impose. 

L'Arrangement roumain ne tend 
pas à la Conclusion de la Paix, 
Londres, 19 décembre. — Un télégramme 

du quartier général roumain expose qua 
certaines personnalités déclarent que tan-
dis que l'armistice russe tend à la conclu 
sion de la paix-, l'arrangement roumain est 
simplement une mesure militaire dictée pa* 
les circonstances et dépourvue de toute si 
gnification politique. 

rantie sera donnée. Il m'est interdit de don-
ner son nom par écrit » 

Quelle est donc cette «principale person-
nalité politique»? On a dit Charles Hum-
bort. G. Hervé rejette cette hypothèse. Ch. 
Humbert n'est pas de taille. Quel nom de 
personnage politique influent, capable d'or-
ganiser vraiment une campagne, Bolo a-t-il 
bien pu donner à Bernstorff? 

Le nom de Charles Humbert, ou le nom de 
l'homme politique français qui a déjà si 
bien arrangé l'affaire d'Agadir en 1911, qui 
est, en effet, une des principales personna-
lités politiques de France, et qui, depuis 
1911, jouit d'un si grand crédit en Allema-
gne ? Le nom de Charles Humbert ou le 
nom de l'homme qu'on vient de découvrir 
derrière le « Bonnet Rouge » d'Almereyda, 
qu'on découvrira derrière le « Pays » de 
Dubarry, et qui scandalisa l'Italie par'ses 
rapports avec l'escroc et agent allemand 
Cavallini, avec l'agent allemand Scarfoglio ? 

« IV. — N» 692. — Mars, 20... 
» L'intermédiaire demande, en outre, 

qu'une influence soit exeroee sur notre 
presse pour passer sous silence, autant que 
possible, les changements dans la situa-
tion politique intérieure de la France, afin 
que les choses ne soient pas gâtées par l'ap-
probation de l'Allemagne. 

. » Bernstorff. » 

Eh 1 il y avait donc quelqu'un qui espé-
rait arriver au pouvoir en France? — ne 
pas oublier qu'on était au lendemain du 
coup de massue de Verdun. Quelqu'un dont 
l'arrivée au pouvoir devait provoquer une 
telle joie en Allemagne qu'il fallait avertir 
la presse allemande de modérer ses trans-
ports ? 

Qui, Charles Humbert ou Joseph Cail-
laux ? 

Nos amis dreyfusards les plus scrupuleux 
ne trouvent pas que la justice a te droit.dîes-

„ soyer d'éclairiiip oa jcaimlènAÎ 

Kaledine tient bon 
Pétrograd, 18 décembre. — La victoire 

que les maximalistes prétendent avoir rem-
portée sur le général Kaledine est démen-
tie par les télégrammes reçus par la Fédé-
ration des Cheminots, d'après lesquels les 
cosaques se fortifieraient dans leurs posi-
tions. 

Kerensky réapparaît (?) 
Stockholm, 19 décembre. — Kerensky au-

rait soudainement reparu dans le voisinage 
de Pétrograd, à la tête de plusieurs milliers 
de soldats. Le gouvernement maximaliste 
aurait envoyé des troupes contre lui pour le 
faire prisonnier 

Odessa Ville libre 
Zurich, 19 déoembre. — Un télégramme de 

Moscou annonce qu'Odessa s'est proclamée 
ville libre. 

Cosaques et Maximalistes aux Prises 
Pétrograd, 19 décembre. — Une communi-

cation du Comité des cheminots de Voro-
nège à l'Alliance de Pétrograd, au sujet de 
la situation dans la région du Don, annonce 
que les communications télégraphiques sont 
toujours interrompues entre Rostov-sur-Don 
et Véronège. 

Novotcherkask est entre les mains du gou-
vernement cosaque, qui contrôle tous les té-
légrammes partant de cette ville. Les 
renseignements qui arrivent continuent à 
manquer de précision. Selon un bruit, les 
environs de Rostov seraient occupés par les 
cosaques. 

Une délégation des cheminots du réseau 
sud-est est arrivée à Novotcherkask pour 
proposer sa médiation entre le gouverne-
ment cosaque et les maximalistes. 

On annonce de Staraya-Roussa le passage 
d'un train portant des troupes contre Kale-
dine; en outre un régiment de hussards, un 
régiment d'infanterie sont également partis. 

A Odessa, les collisions entre Ukraoiens 
et maximalistes se poursuivent. Les Ukra-
niens s'opposent au départ des troupes con-
tre Kaledine 

Les communications télégraphiques entre 
Kiev et Odessà sont coupées. Après le dé-
sarmement des régiments maximalistes, l'or-
dre a été complètement rétabli à Kiev. 

La Lutte contre les Bolcheviks 
à Pétrograd 

Zurich, Ï9 décembre. — Les journaux al-
lemands publient des informations de Stock-
holm annonçant que les adversaires des boi-
cneviks à Pétrograd font les plus violents 
efforts pour empêcher la conclusion de la 
paix. 

Les partis bourgeois publient secrètement 
un organe, la « Gazetta Protesta », qui dé-
nonce à l'opinion publique la trahison de 
Lénine. 

L'Œuvre de Trahison continuera 
à Pétrograd même 

LES ECHANGES COMMENCENT 
Bâle, 19 décembre. — On mande de Vienne 

qu'un accord a été conclu entre la Russie et 
les alliés centraux pour commencer aussitôt 
que possible, à travers le front, l'échange 
des prisonniers civils et des invalides de la 
guerre, la reprise des relations postales et 
commerciales, dans les limites prévues par 
les accords provisoires. 

Lee représentants du ministère des atfai-
res étrangères, de la guerre, du grand quar- ! 

tier général, de l'intérieur, des postes et (tes 
transports, des deux royaumes de la mo-
narchie sont partis aujourd'hui sous la di-
rection du consul général de Hempel pour 
Pétrograd, où se réunira lo pins tôt possi-
ble une commission commune' des pays si-

'gnataires de l'armistice afin de régler ces 
questions. 

Si les Japonais intervenaient..' 
Washington, 19 décembre. — Au sujet de 

l'Intervention éventuelle du Japon en Sibé-
rie, on croit généralentent que, si besoin 
était, elle pourrait s'effectuer immédiate-
ment, grâce à la coopération des deux corps 
d'armée japonais qui, depuis le traité qui 
termina la guerre russo-japonaise, sont can-
tonnés en Mandchourie. 

Les Protecteurs de Trotzky à Paris 
Paris, 19 décembre. — Trotzky, de son vrai 

nom Bronstein, qui négocie la paix boche, 
résida, nous l'avons dit, chez nous pendant 
près de trente mois. Pour nous payer de no-
tre généreuse hospitalité, il menait une vio-
lente campagne défaitiste, pacifiste et ger-
manophile. 

Par des tracts et des conférences, 11 s'ef-
forçait de semer la révolte. Dans son journal 
« Natche Slovo », il prêchait à ses compa-
triotes les théories désastreuses qu'il met en 

ratique en Russie, et qui livrent aujour-
'bjui son pays à l'Allemagne. 

« Cependant, cet ami des Boches a été 
chez nous, dit 1' « Echo de Paris », protégé, 
chéri comme Almereyda; pour un peu, on 
l'aurait encouragé comme Sébastien Faure. 

» Tous ces faits dans leurs détails étaient 
connus de la Sûreté générale et de la préfec-
ture de police. Des notes, des rapports de-
mandant l'internement ou l'expulsion de 
l'énergumène ont été adressés au cabinet 
du ministre de l'intérieur et, chaque fois, la 
mention «ne pas suivre-» a arrêté les de-
mandes de poursuites. 

» C'était conforme à l'esprit qui régnait 
alors au ministère de l'intérieur, probable-
ment pour ne pas « froisser la classe ou-
vi'ièam un ni n'a Jamais fait cause communa. 

La Formation d une Légion 
russo-slave 

f>aris, 19 décembre. — On sait que le géné-
ral Lokhvitzky, qui commandait les troupes 
russes en France, est fermement ;convaincu 
de la possibilité de grouper tous les slaves 
qui séjournent à Paris hotamment, en vue 
de la création de plusieurs bataillons qui se-
raient encadrés dans les rangs de l'armé» 
française. 

A ce sujet, le général a déclaré : 
« Quand les 200,000 Polonais qui ont ét» 

d'admirables combattants et qui sont au-
jourd'hui condamnés à l'inaction par - Lé-
nine apprendront que Polonais, Russes. 
Tchèques, Yougo-Slaves se sont enrôlés pour 
combattre dans les rangs des héros de l'Yseï 
et de Verdun, ce seront des transports d'en 
thquslasme. La répercussion morale en sera 
immense, incalculable dans toute la Rus 
sie. » 

Les Contingents tchéco-slovaqnes 
Paris, 19 décembre. — L'« Officiel » publî» 

un décret relatif à la création d'une armée 
tchéco - slovaque autonome, reconnaissant 
l'autorité supérieure du haut commande-
ment français et combattant sous son pro-
pre drapeau contre les empires centraux. 

L'armée tchécp-slovaque se recrute parmi 
les tchéco - slovaques servant actuellement 
dans l'armée française et oeux d'autres pro-
venances admis à passer dans l'armée tché-. 
co-slovuques ou à contracter un engagement 
volontaire pour la durée de la guerre au 
tiers de cette armée 

Ce décret est un gage donné au conséi$ 
national des pays tchèques, qui poursuit à 
Pari* l'affranchissement de son-pays. 

Le nombre des tchéco-slovaques qui aspi 
rent à défendre les libertés de leur pays es* 
très élevé dans les pays de l'Entente. Plu-
sieurs milliers sont prisonniers en Italie, 
près de 150,000 en Russie. Plusieurs centai 
nés de mille vivent aux Etats-Unis; un giou. 
pe important de ces derniers est déjà avi'ivâ 
en France pour prendre part à la guerre. 
Le centre de l'armée sera en France poui 
démontrer que c'est de notre protection nio. 
raie que la Bohême attend un avenir pli!:» 
heureux. 

Tandis qu'en Ukraine le professeur Ma-
saryk, assisté du général Alexeieff, organiso 
les contingents tchèques déjà enrégimentés, 
qui se joindront bientôt aux dissidents pa, 
triotes en France, c'est le général Janin, an' 
cien chef de notre mission militaire en Rus-
sie, qui sera chargé de tout ce qui conceijio 
les troupes tchéco-slovaques. 

On a de bonnes Nouvelles 
de nos Missions de Russie 

et de Roumanie 
Paris, 18 décembre. — On nous fait con-

naître que les télégrammes des généraux 
chefs des missions françaises en Russie el 
en Roumanie ne laissent aucun doute SUT 
la bonne santé de tout le personnel placé 
sous leurs ordres. Ce renseignement est de 
nature à rassurer les familles qui «ont de» 
parents dans ces missions. 

d 

Chambre des Communes 
A PROPOS DE « BUTS DE GUERRE» 

Londres, 18 décembre. — A la Chambr* 
des communes, le major Davies a demandé 
au secrétaire d'Etat des affaires étrangères 
s'il est prêt à proposer aux gouvernements 
alliés de conclure un traité visant à abolir 
toutes relations commerciales et maritime!* 
avec les puissances centrales, jusqu'à co 
qu'elles aient évacué tous les territoires oc-
cupés par elles par force durant la guerre 
actuelle; accorde réparation pleine et en-
tière pour tous les crimes commis par elles 
sur terre et sur mer et signé leur accepta-
tion aux propositions des alliés, en vertu da 
la libre détermination des nationalités, Par 
bitrage international et la limitation de3 
armements après la guerre. 

Lord Robert Ceci!, secrétaire d'Etat, a ré-
pondu : 

« Tout ce que le secrétaire d'Etat peut ré 
pondr-_ c'est crue cette proposition recevra 
pieine considération.»  « 

Tempête de Neige 

Toulouse, 19 décembre. — La neige tombi 
depuis hier, et ce matin le sol en est corn' 
plètement recouvert 

DANS LE NORD DE L'ESPAGNE 
Madrid, 19 décembre. — Dans tout le nor<3 

de l'Espagne des tempêtes de neige et des 
ouragans ont sévi plus particulièrement 
dans les ports de Bilhao, de Santander, du 
Ferréol et de Gijon, où des vapeurs ont été 
jetés les uns contre les autres, où d'autres 
ont rompu leurs amarres et se sont perdus, 

A Gijon, les vagues ont emporté la gruç 
dite «Titan». Dans le port de Musel, plw 
sieurs vapeurs sont dans une situation dif< 
fleile, une chaloupe portant des marins desi 
tinés au transport i Almirante-Lobo » a efl 
une collision avec un vapeur; elle a été dé* 
truite mais les marins ont été sauvés. 

Un Cyclone sur les Côtes 
du Finistère 

Douarnenez, 19 décembre. — Une tempé^ 
d'une grande violence s'est abattue sur le* 
'Côtes : par suite du vent soufflant est-nord, 
est, de nombreux bateaux de pêche qui ss 
trouvaient au mouillage au grand port onj 
rompu leurs amarres et se sont brasés sui 
les rochers des Plomarch. Un grand vo« 
lier a été également brisé sur les rocher^ 
Dans la ville,. des toitures onf été ïrraj 
chées, et dans la campagne une grandi 
auantilé d'arhriffl ont été déracinés. 



V 

1 
JSL XI-£L CHAMBRE 

LA LOI SUR LES PENSIONS 
Paris, 18 décembre. — On reprend la dis-

cussion de la loi sur les pensions, suspen-
Jd,ue la semaine dernière pour supplément 
«'étude. 

M. Ahraml, sous-secrétaire d'Etat des 
pensions, vient donner des explications sur 
Ses modifications apportées au projet, no-
tamment en ce qui concerne le taux des 
^pensions, qui est sensiblement amélioré. 11 
(repousse le système de l'amendement Bé-
fcard, trop compliqué, parce que variant avec 
fchaque bénéficiaire, et propose d'adopter 
île nouveau texte de la commission, qui ac-
feorde aux pensionnés le maximum d'avan-
Sages possible. 

1 L'élévation obtenue porte sur les taux ia'invalidité supérieure à 70 %. Elle est, pour 
les simples soldats ayant 75 % d'invalidité, 
«le 800 fr. au lieu de 750 fr.; pour 100 % 
'(d'invalidité, de 1,500 fr. au lieu de 1,200 fr. k,e sergent ayant 75 % d'invalidité touchera 
k,080 fr. - au lieu de 1 032 fr. ; avec 100 % d'In-
validité, 1 780 fr. au lieu de 1,665 fr. 
! Les majorations pour enfant portées de 

fD fr. à 150 fr., sont augmentées dans les 
êmes proportions et suivant les mêmes 

^principes que les taux d'invalidité, 
i La loi, pour faciliter le mariage des grands 
'■ïhutilés, a admis que la femme épousant 
pn mutilé ayant une infirmité égale à 90 % 
pbénéflcie d'une pepsion du taux de reversion 
*el son mariage a duré cinq ans. 

Les allocations accordées aux ascendants 
«sont augmentées ainsi : le père ou la mère, 
jl80 fr. au lieu de 150 fr.; le père et la mère, 
1300 fr. au lieu de 250 fr. dans chaque ligne; 
fle grand-père ou la grand'mère, 120 fr. au 
lieu de 100 fr. f M. Puech demande que le relèvement des 
ipensions soit appliqué aussi à ceux qui ont 
jfnoins de 70 % d'invalidité. 
" En un long discours, M. Pressemane pro-
pose un taux de 1,090 fr. pour les soldats, et 
le maintien des taux actuels pour les offl-
fciers. / 

Malgré l'appui de M. Ernest Laffont, l'a-
mendement Pressemane est repoussé par 
Ï63 voix contre 152. . 
;- lm amendement de M. Goude, tendant à 
(Égaliser le taux des pensions des soldats, 
fcaporaux et sous-officiers de l'armée de ter-
Ire et de l'armée de mer, est rejeté par 354 
Voix contre 153. 

M. Betoulle propose un tableau de taux de 
toensions d'invalidité qui, partant d'une ba-
se de 1,500 fr. pour l'invalidité de 100 %, re-
lève les pensions entre 70 % et 10 % d'in-
validité. 

. L'amendement Betoulle, repoussé par le 
gouvernement et la commission, est rejeté 
par 314 voix contre 194. 

Le premier paragraphe de l'article 5 est 
ftdopté. La suite est renvoyée à demain. 

La commission du budget demande à la 
Chambre de tenir séance jeudi matin et 
jeudi après-midi pour discuter les douziè-
mes provisoires. Mais M. Mistral rappelle 
que, jeudi, on devait discuter les interpel-
lations sur notre politique à l'égard de la 
Russie, qui sont d'une importance capitale 
(exclamations a droite et.au centre) et que 
le ministre des affaires étrangères a accep-
tées pour ce jour-là. 

Le maintien de l'ordre du jour, c'est-à-dire 
la discussion des interpellations sur la 
Russie jeudi, derSandé par MM. Mistral et 
Renaudel, est repoussé par 402 voix con-
tre 118. On discutera les douzièmes jeudi 
matin et jeudi soir, et on renvoie à jeudi 
en huit les interpellations sur la Russie. 

Double Séance Samedi prochain 

Paris, 18 décembre. — Les députés sem-
blent s'être mis d'accord pour siéger samedi 
matin et après-midi, les deux séances de-
vant être consacrées à la discussion durap-

£ort de M. Paisant sur l'affaire Caillaux-
oustalot* 

L'Ajournement des Elections 
et la Réforme électorale 

Paris, 18 décembre. — Le gouvernement 
a saisi la Chambre d'un projet tendant a 
ajourner toutes les élections législatives et 
sénatoriales et à proroger les pouvoirs de 
la Chambre et ceux de la série C (Pas-de-
Calais à Yonne), qui expireraient en jan-
vier prochain. 

Le projet, en ajournant toutes les opéra-
tions de révision des listes électorales jus-
qu'à la cessation des hostilités, indique par 
là qu'aucune des élections visées ne pour-
ra par suite avoir lieu avant un délai de 
six mois à compter du ;jour où la guerre 
prendra fin. 

La commission du suffrage universel a 
adopté ce projet et la Chambre a été saisio 
du rapport de M. Deyris, député des Lan-
des. En dehors de la force même dès choses, 
affirme le rapporteur, la sagesse et la rai-
son indiquent que ce n'est pas le temps des 
luttes électorales, susceptibles de remuer 
profondément toutes les démocraties, alors 
que la nation est en guerre, alors qu'avant 
tout il s'agit de lutter pour sauvegarder 
l'existence même de cette démocratie et 
l'exercice dans l'avenir de toutes ses liber-
tés et de tous ses droits. 

J0LXT SESlNT-fiLT 

1. BORET, MINISTRE DU RAVITAILLEMENT, 
révèle courageusement an Pays la Gravité de la Situation 

Paris, 18 décembre. — Le débat engagé 
liier se poursuit par une interpellation de 
il. Darbot (Haute - Marne), qui déclare 
d'abord que la récolte de pommes de terre 
est, d'une manière générale, ex*3llente, et 
•jpjï traite ensuite la question du troupeau 
povm. 

i M, Lcblond reconnaît l'extrême difficulté 
Be: la tâche du ministre, puis émet le vœu 
çue Les formalités administratives que les 
consommateurs auront à subir soient ré-
duites. Il propose la suppression du pain 
Ile fantaisie, des pâtisseries et confiseries. 

M. Monis déclare ensuite qu'il votera tous 
l'es moyens de fortune présentés par le gou-
•vernement, car il ne s'agit que d'un moment 
difficile à traverser. Il s'inquiète, en pas-
eant, du manque d'engrais, qui a abaissé de 
13 à 9 quintaux la production du sol par 
téetare. 

M. VICTOR BORET 
M. Béret : Je voudrais dire au Parlement 

ét au pays toute la gravité de la situation 
et le caractère indispensable des restric-
tions alimentaires. La carte de pain n'a été 
envisagée que comme une' ultime ressour-
cé, au cas où les consommateurs ne se prê-
jteraient pas à un rationnement volontaire. 
j(Trés bien I) Je me suis entouré de tous les 
(renseignements nécessaires pour établir les 
restrictions. Ces renseignements je les ai 
demandés tant en France que chez nos al-
liés. (Très bien !) 

Du 1er décembre au 31 août prochain, no-
tre consommation exigerait, si elle conti-
nuait comme jusqu'à présent, 52 millions 
de quintaux de céréales paniflables. Or, le 
'stock existant à la même daté en blé n'est 
«jue de 15 millions 331,000 quintaux. On voit 
le déficit et les quantités à importer, sans 
compter les besoins de l'ensemencement, 
inotamment en blés de Manitoba. Comment 
jnous procurerons-nous les céréales qui nous 
manquent, soit 36 millions de quintaux en-
viron ? Il faudra nous adresser non seule-
ment aux 'Etats-Unis, mais en Argentine, ou 
|és prix sont plus élevés. Les dilficultés du 
fret sont d'ailleurs énormes et font que j'ai 
les plus grandes angoisses pour demain. . 

Pourrons-nous donc importer 4 millions 
800,000 quintaux par mois, chiffre corres-
pondant aux 36 millions de quintaux dont 
K parlais tout à l'heure ? Non, car le ton-
nage disponible sera insuffisant. D'ailleurs, 
jt'est seulement en nous rationnant que nous 
Obtiendrons de l'Angleterre et des Etats-
tînis qu'ils nous fournissent des bateaux. 
Les magasins de l'armée eux-mêmes sont 
insuffisamment approvisionnés. Mon pre-
mier devoir est d'augmenter! leurs stocks, 
ÎTrès bien.) 
S Pour la population civile, je dispose en 
tout dé 607,000 quintaux de blé et de farine, 
toit ce qui est nécessaire pour la consom-
mation de trois jours ! 
' Devant cette situation, je n'ai pas hésité 
à prescrira des mesures de restriction, 
Mussé-je me rendre impopulaire. (Très 
|sien ! très bien !) 
„ La ministre : La situation au point de vue 
jie l'avoine est également inquiétante. Il 
faudra réduire la ration des chevaux et 
d'autres animaux. Il faudra aussi diminuer 
le nombre des chevaux aux armées. Cette 
Sdernière question est examinée par l'autorité 
Xpilitaire. On devra envoyer un certain 
fcaombre de chevaux*de l'armée en pension 
Jçhcz les cultivateurs, où ils consommeront 
îmoins. 

Pour le sucre, dit M. Bcret, je remplace-
rai, le mois prochain, partie de la ration 
par la saccharine. On ne distribuera plus de 
-«sucre aux confiseurs et aux pâtissiers. (Très 
jbien !) 
- Les civils devront restreindre leur consom-
knatioi d'essence. 

M. Boret : En Italie, la situation a été si 
critique à un moment, que j'ai dû céder du 
blé au gouvernement italien. Je me félicite 
ï'ailleurs de l'avoir fait. (Très bien 1) Il faut 
parler aux Français, s'adresser à leur cœur, 
'tleur bon sens. 

Grosdidier : Et leur dire la vérité. 
*M. Boret : Je l'ai toujours fait pour ma 

part. La ration moyenne fixée pour le pain 
fesi de 325 grammes. Après une longue étu-
jde, après de nombreuses consultations 
jd'hommes compétents, j'ai considéré que je 
jne pouvais apporter un chiffre unique pour 
(tout le monde. J'ai donc fait des catégories, 
en tenant compte du travail accompli et 
Ides ressources pécuniaires de chacun. Les 
chiffres adoptés sont révisables sans doute, 
jmais dans l'ensemble on ne pourrait dire 
rru'ils ne méritent, que des critiques. Les 
Jemmes de ménage sont traitées autrement 

que les bonnes parce qu'elles mangent chez 
elles. La carte de pain n'a pas été imposée 
aux communes de moins de 20,000 habitants 
parce que celles-ci se trouvent dans trop de 
cas à proximité des centres de production. 
Je compte d'ailleurs plus sur le rationne 
ment volontaire, sur le contingentement 
expérimenté déjà dans certaines grandes 
villes comme Bordeaux, que sur le ration-
nement imposé. Je ne recourrai à ce der-
nier qu'à défaut de l'autre. (Vifs applaudis-
sements.) La répartition par l'intermédiai-
re du boulanger se fait déjà et elle a don-
né d'excellents résultats. La carte de pain 
constituera une ultime ressource contre l'ê-
goïsme de certains consommateurs. Je suis 
disposé à amender le système que j'ai adop-
té, mais je maintiendrai ce système dans 
ses grandes lignes. 

Je m'efforcerai de résoudre le problème 
de la production, en même temps que ceux 
de la consommation. La culture disjfose de 
154,000 hommes de plus que l'année derniè-
re. Mais la situation militaire ne permet 
pas d'envisager des démobilisations nou 
velles. Aussi faudra-t-il contrôler plus efll 
caeemeAt le travail des détachés à la terre. 
Il faudra qu'ils travaillent sur des terres 
ne leur appartenant pas comme sur les 
leurs. Il faudra qu'ils cultivent ce qui est 
indispensable et non pas des plantes com-
me la chicorée. (Très bien f) Des prisonniers 
ne seront accordés qu'aux propriétaires qui 
se consacreront aux cultures reconnues in-
dispensables. (Très bien 1) Nous ne ferons 
pas de culture extensible, mais intensive. 
Nous donnerons des semences surtout pour 
les régions agricoles où l'on obtient les 
meilleurs rendements, puisque nous ne pou-
vons satisfaire à tout et à tous. 

Quant aux engrais, la question aussi est 
capitale. Il faut augmenter la production 
en faisant appel aux spécialistes, en utili-
sant les prairies sous-marines, les algues. Il 
faut construire des usines pour la produc-
tion des engrais azotés; des crédits-«ont de-
mandés à cet effet. Èn superphosphates et 
autres engrais, les besoins sont de beau-
coup supérieurs aux disponibilités. J'ai donc 
abordé l'examen du problème de là fabri-
cation de la chaux. Pour le résoudre, j'ai 
demandé du charbon et, d'autre part, la 
mise en sursis des chaufourniers, indispen-
sables. 

Je suis le ministre qui restreint. Je serai 
aussi celui qui produira. Par mon avarice, 
par les mesures de sévérité imposées aux 
consommateurs, je m'efforcerai de faire que 
la France ait à sa disposition les marchan-
dises indispensables et ne connaisse plus 
les heures d'angoisse queJ'ai traversées. 
(Très bien I et vifs applaudissements.) 

, L'orateus reçoit des félicitations. L'ordre 
du jour impliquant la confiance est voté à 
l'unanimité. 

Voici le texte de cet ordre du jour : 
« Le Sénat, confiant dans le gouvernement, 

approuvant ses déclarations et conviant le 
patriotisme du pays à s'en inspirer, passe 
à l'ordre du jour.» 

Les Poursuites 
contre M. Ch. Humbert 

Au début de la séance, le Sénat, à la de-
mande de la commission spéciale, avait 
prononcé, sur requête du procureur géné-
ral, la levée de 1,'immunité en ce qui con-
cerne M. Ch. Humbert, sénateur de la Meu-
se. 

Les Sursis d'Appel du Personnel 
de l'Enseignement 

Paris, 18 décembre. — A la suite d'une in-
tervention de M. Paul Bersez, sénateur du 
Nord, au sujet de la mise en sursis d'appel 
des fonctionnaires des établissements d'en-
seignement technique, M. Clémentel, minis-
tre du commerce et de l'industrie, informe 
que, par suite dé la situation militaire qu'ils 
occupent, le ministre de la guerre ne peut 
mettre qu'un certain nombre de maîtres en 
sursis d'appel. 

Les Renforts allemands 
sur notre Front 

seraient très importants 
Berne, 18 décembre. — Dans le « Bund », 

journal suisse germanophile, M. Stegemann 
remarque que le centre de gravité des opéra-
tions revient sur le front occidental, où il 
était déjà pendant les quatre premiers mois 
de la guerre. Il ajouté : 

« Les Anglais et les Français doivent aussi 
compter dans l'ouest avec des dispositions 
stratégiques absolument nouvelles qui s'ex-
pliquent parfaitement au point de vue mili-
taire, car elles sont fondées sur le déve-
loppement général de la guerre. De source 
française, on estime maintenant les forces 
allemandes sur le front occidental à cent 
cinquante-cinq divisions, mais en France 
on fera bien de compter avec une plus 
forte augmentation. On doit admettre que 
désormais l'Allemagne peut compter dans 
l'ouest sur des forces plus grandes qu'aupa-
ravant. » 

La Classe 19x9 
Paris, 18 décembre. —"Pour ce qui con-

cerne la convocation des ajournés des clas-
ses 1913 à 1918 et les exemptés de la classe 
1918, le rapporteur spécifie par ailleurs que 
ces hommes ne pourront être incorporés 
avant la classe 1919, mais en même temps 
qu'elle. 

les Evénements de Russie 
L'Election des Officiers 

Pétrograd, 18 décembre. — La journée de 
dimanche a été fort triste pour les officiers 
de l'armée russe. C'est en effet ce jour-là 
qu'est eirtré en vigueur le décret de Lénine 
abolissant tous les grades militaires, tous les 
titres et toutes les décorations. Les officiers 
seront dorénavant élus : ceux dont le grade 
n'aura pas été consacré par l'élection ren-
treront dans le rang. 

Or, les soldats ayant préféré n'élire com-
me officiers que des camarades à eux, pres-
que tous ceux qui détenaient des grades 
dans l'armée russe sont redevenus soldats. 
Certains officiers ont été attaqués en pufclic 
par les soli oui leur ont arrache leur 
grade et leurs médailles. 

Ils Combat dans la Mer ta Nord 
Plusieurs Navires neutres 

et anglais coulés 
Londres, 17 décembre. — Sir E. Geddes 

annonce à la Chambre des Communes -que, 
par suite d'une attaque contre un convoi 
Scandinave, un vapeur anglais et cinq va-
peurs neutres ont été coulés, ainsi qu'un 
contre-torpilleur anglais et quatre chalu-
tiers armes. 

D'après des «-renseignements complémen-
taires, les six vapeurs composant le convoi 
oohlé jaugeaient au total 8,000 tonnes. Il y 
avait deux norvégiens : le « Bollsta » (1,700 
tonnes) et le « Kong-Magnus » ; deux sué-
dois ; le «Korleil» et le «Bothnia»; un an-
glais : le « Coriovia », et un danois : le « Mar-
newihe ». 

Le contre - torpilleur qui a succombé dans 
le combat est le « Partridge ». Un autre con-
tre-torpilleur anglais s'est réfugié, avarié, 
dans un port norvégien. 

Parmi les «prisonniers faits par les as-
saillants, figure le lieutenant de vaisseau 
Grey, neveu de lord Grey, ancien ministre 
des affaires étrangères de Grande-Breta-
gne. 

Un Âppel des Socialistes français 
aux Socialistes russes 

Paris, 18 décembre. — Le groupe socia-
liste unifié au Parlement adresse aux so-
cialistes russes un appel dans lequel, après 
avoir rappelé par quelles paroles d'enthou-
siasme et d'espérance les socialistes de 
France ont salué dès la première heure la 
révolution russe et l'accord des socialistes 
français sur les formules générales de paix 
juste, rapide et durable adoptées par la 
Russie nouvelle, il ajoute notamment ceci : 

« Aujourd'hui, c'est avec angoisse que 
nous avons vu quelques-uns des vôtres en-
gager des pourparlers qui peuvent conduire 
à la paix séparée. Une telle conclusion ne 
permettrait pas seulement aux empires cen-
traux de préparer ou d'escompter un triom-
phe militaire et de dicter finalement au nom 
de la force leurs conditions, elle " servirait 
encore, elle sert déjà les desseins de tous les 
ennemis de la démocratie et du socialisme 
dans le monde en leur permettant d'invo-
quer la révolution russe comme un exemple 
de désorganisation et de démoralisation. 

» Les socialistes français sont convaincus 
de toute l'injuste rigueur de certains juge-
ments contre la révolution russe et que ceux 
qui les portent oublient que le vrai respon-
sable est le régime tsariste, qui provoqua 
tant de colère et prépara de déplorables 
malentendus entre la France et la démocra-
tie russe pour le jour où elle naîtrait. » 

L'appel remarque que ce n'est pas seule-
ment le jeu des "llianoes gouvernementales, 
mais la mutilation dont la France a été vic-
time en 1871 qui a jeté le peuple français 
dans les bras du tsarisme, comme les socia-
listes allemands le reconnurent souvent. 

Les Soviets avaient demandé à l'Allema-
gne de faire connaître ses buts de guérre et 
aux socialistes allemands de faire leur révo-
lution. Les Soviets n'ont pas obtenu de ré-
ponse. 

« Cependant, dit le Manifeste, la paix ne 
peut être que juste, ne peut être que dura-
ble et ne le sera que par la volonté démo-
cratique des peuples. Une paix séparée per-
mettrait de dire que la révolution russe a 
compté pour rien le sort des petites nations 
violentées et victimes. La Russie doit remon-
ter, par les socialistes, de l'abîmo où l'a 
plongée le tsarisme. Mais il faut que les di-
visions disparaissent pour permettre l'œuvre 
de réorganisation. . 

 : a 

Le Comité secret 
à îa Chambre italienne 

Les Responsabilités de la Retraite 
de l'isonzo 

Rome, 18 décembre. — La Chambre siège 
en comité secret depuis le jeudi 13 dé-
cembre. Le correspondant romain de la 
crStaihpa», ordinairement bien informé des 
choses parlementaires, répartit comme il 
suit les. questions traitées : examen des 
causes et des responsabilités des événements 
militaires du 24 octobre; questions de poli-
tiques extérieures dérivant de la défection 
russe et de la publication des traités secrets 
faite par le gouvernement maximaliste ; ac-
cords conclus à la Conférence de Paris; 
déclaration de guerre des Etats-Unis à 
l'Autriche-Hongrie. 

Le député di Robilant a demandé au pré-
sident du conseil et au ministre de la guerre 
s'il ne convenait pas de mettre provisoire 
ment en disponibilité le général Cadorna. 

D'autre part, le « Messaggero » publie le 
texte de l'ordre du jour déposé par le député 
Giacomo Ferri ; 

« La Chambre flère de l'effort héroïque 
accompli par le peuple en armes pour la 
défense de l'Italie, effort qui constitue une 
solennelle et glorieuse manifestation, à la 
face du monde, de la valeur de nos soldats, 
assurée que, bien conduits, nos soldats sont 
invincibles, réclame le châtiment excmplal 
re de tous ceux qui, par leurs fautes ou 
par leurs négligences, ont rendu possible 
l'invasion du sol de la patrie, et de celui 
qui, pour échapper à l'exécution publique, 
plptôt que de maintenir à tout prix le pres-
tige et la valeur de nos armes, s'est abaissé 
jusqu'à oser 'dissimuler sa propre respon-
sabilité derrière un épisode douloureux de 
notre guerre en lançant des télégrammes 
inqualifiable oui éta'ont de rature à porter 
atteinte â l'honneur de la nation. » 

Le Croiseur français Chateaurenoult 
a été coulé par un Sous-Marin 

qui a été détruit 

DIX DE NOS MARINS ONT DISPARU 
Paris, 18 décembre. — Le ministère de la 

marine nous communique la note suivante : 
Un de nos croiseurs anciens, le « Cliateau-

renault », affecté au transport en Méditer-
ranée, a été torpillé par un sous-marin, et 
a sombré dans la matinée du 14 décembre. 

Les passagers, tous militaires, ont été sau-
vés. 

Dix marins du « Gnateaurenault » ont dis-
paru. Leurs familles sont prévenues. 

Le sous-marin allemand a été détruit. 
Le « Châteaurenault » formait avec le 

« Guichen » et le « Jurien-de-la-Gravière » 
une série de trois croiseurs entrepris à la fin 
du dernier siècle et qualifiés de corsaires 
parce qu'on comptait les employer à la des-
truction du commerce ennemi. 

De fait, ce bâtiment presque sans protec-
tion n'avait qu'un armement de deux piè-
ces de 164 millimètres et six de 138 milli-
mètres, très faible pour un déplacement de 
plus de 8,000 tonnes. 

La vitesse de plus de 24 nœuds, très con-
sidérable pour l'époque, n'était maintenant 
même plus celle d'un éclaifeur d'escadre. 
Au total, une unité tout à fait démodée. 

. £ 

Encore un Vapeur espagnol torpillé 
Madrid, 18 décembre. — On annonce de 

Bilbao la perte, à la suite d'un torpillage, 
du vapeur espagnol <t Novembre » (2,200 ton-
nes). Le torpillage a été effectué de nuit. Il 
n'y a pas eu de victimes. 

Le vapeur était la propriété de la Compa-
gnie Bilbaïna de Navegacion. 

— 

L'Affaire Caillaux 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
20 DECEMBRE 1916 

En Roumanie, les Russes font obstacle 
à l'avance rapide des Allemands, des Au-
trichiens et des Bulgares et permettent 
ainsi à l'armée roumaine de se retirer et 
de prendre de nouvelles positions derrière 
le Sereth. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du 18 décembre 1017 

La séance est ouverte à 5 h. 40, sous la 
présidence de M Ch. Gruet, maire • 

LE BUDGET DE 1918 
Le Conseil reprend l'étude du projet de 

budget de la ville de Bordeaux pour 1918, 
oommencée à la dernière réunion. La prin-
cipale différence existant entre les chiffres 
présentés aujourd'hui et ceux de l'aimée 
précédente est due au développement, si di-
gne d'attention, de l'Ecole pratique et nor-
male de rééducation professionnelle des mu-
tilés de la guerre Le budget de cet établis-
sement a été, en effet, porté de 481,622 fr., 
à 1 million 185,827 fr. 

Successivement sont adoptés les budgets 
particuliers des dépenses de l'Assistance et 
de l'Hygtène publiques '-(rapporteur M. Cos-
tedoat) ; du poids public (M. Saint-Ger-
main) ; de l'instruction publique et des 
beaux - arts (M. Baylet) ; de la police admi-
nistrative (2e section), des contributions, 
listes électorales et affaires militaires (M. 
Joulia); de l'administration générale de 
l'état civil, des finances et de l'octroi (M. 
Bergaud); de la police municipale (M. Gam-
bade), et de la police administrative, Ire 
section (M. Nozière)'. 

Le rapport général et le budget des recet-
tes sont présentés par M. Bergaud. 

Comme conclusion, le budget primitif de 
1918 est arrêté comme suit : 

Rectttes ordinaires, 16 millions 376,195 fr. 
01; recettes extraordinaires, 4 millions 360,637 
fr. 93. Total des recettes, 20 millions 736, 
832 fr. 94. 

Dépenses ordinaires, 15 millions 952,081 
fr. 37; dépenses extraordinaires, 4 millions 
784,714 fr. 33. Total des dépenses, 20 millions 
736.795 fr. 70. 

Excédent de recettes, 37 fr. 24, 
Au cours de l'examen du budget de l'ins-

truction publique, la question qu'a précé-
demment soulevée l'occupation de* l'école 
Nansouty par les services de la guerre don-
ne lieu à une nouvelle discussion. Depuis 
1914, le groupe Nansouty avait été transféré 
boulevard de Bègles, dans des locaux qui 
vont être occupés pour des fabrications île 
guerre. Dans ces conditions, le retour 
de l'école Nansouty à l'enseignement s'im-
pose d'une façon urgente. C'est aux minis 
très de l'instruction publique et de la guer-
re à s'entendre pour mettre fin à cette si-
tuation. 

La séance est levée à 7 h. 15. 

Paris, 18 décembre. — La commission des 
poursuites s'est réunie pour entendre la lec-
ture du rapport présenté par M. Paisant. 

Ltr conclusions de ce rapport, tendant a 
la levée de l'immunité parlementaire de 
MM. Caillaux et Loustalot, dans les termes 
du dispositif du réquisitoire, ont été adop-
tées par 7 voix et 4 abstentions. 

Se sont abstenus : MM. Gruet, Laval Viol-
lette, Laurent. La commission a #hargé son 
président, M. Andrieux, de demander à la 
Chambre de discuter à la séance de samedi 
le rapport de M. Paisant. 

Un Démenti de M. Briand 
Paris, 18 décembre. — On nous communi-

que la note suivante : 
« Il est arrivé à plusieurs reprises qu'on 

a prêté à M. Aristide Briand, à propos de 
la demande en autorisation de poursuites 
contre MM. Caillaux et Loustalot, des paro-
les qui sont entièrement inexactes et con-
tre lesquelles il proteste énergiquement. » 

Nous croyons savoir que le démenti si ca-
tégorique de l'ancien président du conseil 
a été motivé particulièrement' par le fait 
suivant: Dans l'après-midi, M. Ceccaldi, 
l'ami de M. Caillaux, se répandait dans les 
couloirs du Palais-Bourbon en déclarant 
qu'il y avait au ministère des affaires étran-
gères nne dépêche de M. Sonnino, ministre 
des affaires étrangères d'Italie, adressée à 
M. Briand, alors président du conseil et mi-
nistre des affaires étrangères, dépêche quo. 
le gouvernement de M. Clémenceau avait 
dissimulée, et qui déclarait nettement que 
le gouvernement italien, ne relevant aucun 
fait répréhensible à la charge de M. Cail-
laux, n'avait eu ni l'intention de faife per-
quisitionner à son hôtel, ni de le faife ex-
pulser du territoire italien. 

M. Briand, mis au courant des propos te-
nus par M. Ceccaldi, fut extrêmement ir? rité du procédé et résolut de donner aux as-
sertions de l'ami de M. Caillaux le démen-
ti formel qu'imposait la stricte vérité. 

LES RESTRICTIONS 

Passage du Roi de Monténégro 
S. M. le rai de Monténégro accompagné 

de sa suite, venant de Paris, est arrivé en 
gare Saint-Jean mercredi matin, à sept heu-
res, et en est reparti à sept heures vingt-
sept pour Pau. Par suite d'indisposition du 
roi et d'après sen désir, aucune réception 
n'a eu lieu. 

En Palestine 
12,000 Prisonniers 

dont 562 Officiers 
Londres, 18 décembre. — Le nombre 

des prisonniers capturés au cours de l'of-
fensive en Palestine s'élève à 12,036, dont 
562 officiers, parmi lesquels se trouvent 
8,851 hommes et 428 officiers valides. 

Au Brésil 
LES DÉCISIONS DE LA CONFÉRENCE 

INTERALLIÉE 
Rio - de - Janeiro, 18 décembre. — Le mi-

nistère s'est réuni, sous la présidence de 
MM. "Wenceslao Braz, pour adopter les me-
sures arrêtées dans la Conférence inter-
alliée de Paris. Il a été décidé de commen-
cer immédiatement les approvisionnements 
de vivres aux alliés. La question du con-
cours militaire a été aussi discutée. 

Le Nouveau Régime de la Pâtisserie 
Paris, 18 décembre. -— Le préfet de police 

vient de prendre une ordonnance en exé-
cution du décret du 30 novembre 1917, potir 
réglementer la fabrication, la vente et la 
consommation de la pâtisserie, de la bis-
cuiterie, de la confiserie, de la chocolate-
rie, des glaces et des pâtes en croûte à Pa 
ris et dans le département ue la Seine. 

Le nouveau régime, qui entrera en appll 
cation le 20 décembre courant, maintient les 
dispositions déjà en vigueur au sujet de la 
fermeture deux jours par semaine, • les 
mardi et mercredi, des pâtisseries, confise-
ries, des pâtisseries-crémeries et des cho-
colateries vendant de la biscuiterie, de la 
confiserie, des glaces et des pâtes en croûte, 
ainsi que celles des rayons existants, de la 
vente de ces mêmes articles dans les pâtis-
series et autres maisons d'alimentation. Pen-
dant ces. deux jours de fermeture, les fours 
des pâtissiers et des fabricants de biscuits 
ne devront pas être utilisés pour la cuisson 
de la pâtiserie ou de la biscuiterie fabri-
quée par les clients. 

Il est interdit, à partir de la date sus-
mentionnée, de consommer sur place, dans 
les établissements ci-dessus. énumèrés, les 
jours où la vente y est autorisée, de la pâ-
tisserie sous toutes ses formes, de. la bis-
cuiterie, de la confiserie et tous autres ali-
ments, ou boissons. 

Il ne pourra plus être employé pour la 
fabrication de la pâtisserie et de la biscui-
terie aucune farine susceptible de sèrvlr à 
la panification (froment, seigle maïs, orge, 
sarrasin, avoine et riz). D'autre part, il est 
interdit de fabriquer, de mettre en vente, 
de vendre et de servir de la pâtisserie, de 
la biscuiterie ou de la confiserie dans les 
boulangeries^ dans les restaurants, hôtels, 
cafés, maisons de thé, buffets, buvettes, 
cantines, crémeries, magasins de nouveauté 
et d'une manière générale dans les établisse-
ments ouverts au public. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. - Il sera fait, pendant la 

journée du jeudi 20 couvant, de 6 heures du 
matin à 6 heures du soir, un arrêt d'eau rouial 
de Paludate (de la rue du Commerce à la rue 
Caiie-Vernet). 

PETITE CHRONIQUE 

Le couteau. — Un sujet portugais.'Anto-
nio Caprigno, tourneur, 8, rue Courpon, se 
trouvait, mardi soir vers six heures, devant 
la porte de son domicile, au moment où 
passaient cinq Annamites. L'_un d'eux, pour 
une cause encore inconnue, porta deux 
coups de couteau an tourneur, qui fut blessé 
au bas-ventre et à la joue droite. 

Galanterie Pour avoir suivi, mardi soir, 
une femme galante dans un garni de la ruo 
Delurbe, le matelot Amen ben L... a eu la 
désagréable surprise de constater, en quit-
tant le garni, que son porte-monnaie con-
tenant 150 francs, avait disparu. 

Philatélistes. — Les malfaiteurs se sont 
introduits par effraction, dans la nuit de 
lundi à mardi, dans le magasin de M. Paul 
Goguet, négociant en timbres, 31, rue du 
Palais-Gallien, et ont emporté une collec-
tion de timbres valant 1,&00 francs, ainsi 
qu'un livret militaire renfermant 15 francs 
e tdivers autres objets. 

La charrette avait disparu— Dans la cour 
des Messageries de la gare du Midi, M. Ti-
mothée Robert, marchand d'huîtres, 118, rue 
du Jardin-Public, laissait sa charrette, mar-
di soir, vers cinq heures, pour porter des 
colis. A son retour, la charrette avait trou-
vé un amateur. 

Un commencement d'incendie rapide-
ment éteint avec quelques seaux d'eau, s'est 
déclaré mardi soir, vers six heures, dans le 
fournil de la boulangerie Plages, 52, rue de 
Braeh. Les dégâts sont peu importants. 

Acte de probité. — M. Justin Vilatte, co-
cher, 47, avenue Thiers, ayant trouvé, sur 
Ja vole publique, un portefeuille contenant 
172.francs, s'est empressé de le porter au 
quartier Niel. Or, cette somme, qui avait été 
perdue par un des brigadiers du 18e esca-
dron du train, représentait le prêt de ses 
hommes. 

La célèbre confiserie bordelaise A. Sache, 
«26, allées de Tourny, n'a pas voulu priver 
les braves poilus, ses chers clients, de leurs 
favorites impatiemment attendues les Fan-
chonnettes bordelaises et les Pralines giron-
dines, comme des incomparables bonbons 
ou chocolat. Tous seront satisfaits, en res-
pectant les restrictions. 

Rébé aura son Bonhomme Noël. Maman 
pourra choisir entre les mille fantaisies, 
bibelots, curiosités d'art qui, dans les vitri-
nes discrètes tiennent plus de place que les 
bonbons. Se hâter pour être sûr d'être servi : 
les commandes affluent ! * 

BIJOUTERIE CHARTIER0»0 
Cours do l'Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE MARITIME 

Constructions navales 
liment armé 

Lancement d'un Chaland 
Les constructions navales en ciment ar-

mé (ou béton armé) prennent de jour en 
jour une plus grande extension; divers chan-
tiers maritimes du Sud-Ouest rivalisent de 
zèle pour tâcher d'améliorer les moyens de 
construction et d'enrichir la flotte mar-
chande de bâtiments qui, peu coûteux et 
construits en un lapt de temps assez court, 
sont appelés à rendre de grands services. 

C'est ainsi que, dans un chantier de la 
rive gauche de Bordeaux appartenant à la 
Société générale d'entreprise de Paris, un 
essai de chaland destiné atfx transports flu-
viaux, commencé il y a deux mois à peine, 
vient d'être terminé et lancé avec plein suc 

cès. Ce chaland, qui mesure 28 mètres de 
long sur 5 m 25 dé large et 2 m. 40 de 
creux, a un poids total de 75 tonnes. 

Sans pouvoir entrer (et pour cause) dans 
les détails et précisions techniques de la 
construction de ce chaland, nous croyons 
devoir signaler à nos lecteurs flu'en outre 
d'une rectitude absolue dans les lignes et 
d'une surface parfaitement unie et glacée, 
sans aucun ragréage, le mode d'exécution 
mis en pratique dans cet essai, dont les 
travaux ont été ébauchés et dirigés par M. 
Charles Pouch, ingénieur, a permis d'obte-
nir, dans les parties principales du bâti-
ment, des épaisseurs très minimes, dépas-
sant tout ce qui avait été fait jusqu'à ce 
jour. 

En ce qui concerne le lancement du cha-
land, afin d'éviter les inconvénients surve-
nus antérieurement, dans diverses régions, 
aux lancements de navires de construction 
similaire, l'ingénieur a tenté la mise à l'eau 

I 11- 'le travers. 
'!. Poutfh, pour la construction de son na 

\ >, avait fait pratiquer' une énorme cavité 
dans le terrain bordant le fleuve; c'est dans 
ce trou qu'avait été dressé le ber sur le 
quel une glissière « ad hoc » avait été fixée, 
et c'est sur cette partie mobile que les tra-
vaux de construction avaient été entrepris. 
Naturellement, la mince bande de terre sépa-
rant du fleuve la cavité de construction fut 
abattue aussitôt le chaland terminé, et l'eau 
amenée d'elle-même sous le ber. 

Mardi matin, vers neuf heures, à la ma-
rée, tout est prêt pour la délicate opération. 
Le chaland, complètement termine, recou-
vert de ses panneaux et de son gouvernail 
prêt à fonctionner, se dresse, gracieux; les 
tréteaux, formant glissière, sur lesquels 
il repose, sont fixés au navire par des sai-
sines, qui seront coupées au moment où 
le bateau prendra contact avec l'eau. Deux 
remorqueurs prennent part à l'opération, et, 
afin d'alléger et d'activer le lancement, de 
puissants vérins fixés entre la glissière 
et la terre, contribuent à chasser le navire. 

Malgré le temps froid et pluvieux, beau-
coup de monde assiste au lancement. Ci-
tons : MM. Hesbert, directeur de la Société 
générale de l'entreprise Verdin, directeur 
technique, et le commandant Wall, direc-
teur technique à la marine marchande. 

A un signal donné par l'ingénieur, l'équi-
pe' d'ouvriers groupée auprès du navire fait 
fonctionner, avec un ensemble parfait, les 
vérins. Sous cette poussée jointe à l'ac-
tion des remorqueurs, dont les câbles sont 
fixés aux extrémités du bateau, la glissière 
décolle, entraînant le chaland à l'eau. Le 
navire flotte maintehant, à la satisfaction 
générale; l'essai est concluant et permet 
d'espérer la mise en exécution de projets 
aussi grands qu'utiles. 

Le petit chaland a été ensuite remorqué 
à l'appontement de l'usine à gaz, où il a été 
amarré. 

C. A. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

L'Affaire de Paillet 
Contrairement à ce que l'on croyait, l'as-

sassin Ménesplier ne comparaîtra pas de-
vant le jury de la Gironde à la session du 
mois prochain! L'instruction du crime qui 
lui, est reproché est terminée, mais Ménes-
plier vient d'avouer qu'il est l'auteur d'une 
vingtaine de cambriolages pour lesquels 
une instruction complète doit être établie. 
L'affaire ne sera donc jugée qu'à la session 
d'assises du deuxième trimestre- 1918. 

COMMUNICATIONS 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de : 6,301 à 6,150 (série A, Ire caté-
gorie); 18,101 à 18,500 (série B, 2a catégorie); 
13,201 à 13,400 (série C, 3e catégorie), par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées à 
l'expédition le jeudi 20 décembre 1917. 

Le réseau P.-L.-M. n'accepte que les mar-
chandises de Ire catégorie. 

S g» EC TA G LE S 

MERCREDI^ DECEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30: L'Histoirt 

de la Musique par les Maitres du piano. 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Le Gre* 

luehon ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'Ai 

méricaine ». * 
SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

t'Voyage » > 
ALpAMBRA - CASINO - D'HIVER. — Sfcatiog ef 

Cinéma. 

Skating-Palace 
Jeudi, matinée de famille et grande soirée 

avec orchestre. Salle chauffée. 

OI3XTÈMAS 

Saint-Projet-Cinéma 
„ PROTEA » 
Ce magnifique film, dont le premier éplsofli 

n^!?-,,51^,1 ^epuis lundf' obtient, commj on s y attendait, la grande faveur du publloi 
Les scènes en sont attachantes et merrellleùj 

AUX HALLES» constituent un progra«*ae di 
tout premier ordre, qui mérite ^'êfre* 

«-THEATBE GIRONDIN mJ™T» 
Le» Mouettes, Ravengar; intermède. 

CIVIL 
DECES du 18 décembre 

Albert Léon, 9 ans. rue Mazarin, 109 bis. 
Jules Massobre, 40 ans, rue Ligler 30 
>îan Ç!,3!0^' 43 ans> rue des Augustin*, ». Jean Biliaire, 55 ans, rue de Kater, «2. 
•f U7« Campistron, 62 ans, rue Aohard, 1W. 
Joseph Griffaz, 66 ans, rue Boyer. 34. 
David Samuel, 72 ans, rue Sauteyron. 49. 
Veuve Durand, 76 ans, rue Le Reynarti, 6. 
\euve Darmanté, 77 ans, rue de Kater, 38. 
Veuve Valat, 79 ans, rue Paulin, 39. 

GONVOI FUNÈBRE M. E. Garbay, M. èf 
. Mme Pauly M - e3 

Mm« o. Garbay, MM. André et Pierre Pauly 
(aux armées) prient leurs ami* et connais. 
obsèquesedeUr falr6 I>llonneul1 d'assister au* 

M"» E. GARBAY, née COMET, 
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mère. 
qui auront lieu le 20 décembre, en l'église di 
Sommes, à dix heures. 

Le convoi partira à neuf heures et demie." 
u ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Zorratrtt 

CONVOI FUNÈBRE î^^s. K 
nouve (frères) et la Société anonyme d'abatâ. 
ge prient leurs amis connaissances et socié. 
taires de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de , 

M. Jacques BARDANOUVE, dit CHICOY, 
leur dévoué contremaître, qui aliront lieu 1» 
jeudi 20 décembre 1917, à deux heures, à l'hô-
pital Saint-André, rue Jean-Burguet. 

-CONVOI FUNÈBRE 
fils, M. Yves Blanchy, maréchal des logis (au 
front), Mme yves Blanchy et leur fils, M. Mar 
cel Delïès, M. et Mme Jules Chantecaille, M. Pas-
cal Buhan, M. Paul Chantecaille, le lieutenant 
Robert Chantecaille (au front), Mme Robert 
Chantecaille et leurs enfants, M. Pascal Bu 
han fils, les familles Georges Roy (de Paris), 
Louis Brunet et Baguenard, prient leurs amis 
et. connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mu» veuve JOINVILLE CHANTECAILLE, 
née Marthe DEFFES, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle 
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le ven 
dredi 21 décembre 1917 en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire 33, cours 
ûa Verdun à neuf heures et demie, d'où U 
Convoi funèbre partira à dix heures. 

Prière-de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, lli, c. Alsace-Lorrain» 

Les Sports i Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

tT'Equipe représentative belge à Bordeaux' 
La, fameuse équipe belge représentative du 

camp d'Avours sera dans nos murs pour les 
Têtes de la Noël. —- Elle vient y rencontrer nos 
deux grands spécialistes du ballon rond : le 
dimanche 23 courant, sur le ground de Be-
nauge-Park, le jeune et excellent team du 
Sporting-Club de la Bastidienne, champion de 
la Côte d'Argent, et le 25, l'équipe renommée 
de la Vie au Grand Air du Médoc. 

Ces rencontres seront l'objet de belles dé-
monstrations de football association, car nos 
alliés ont toujous excellé dans ce jeu fin et 
plaisant. 

FOOTBALL RUGBY 
Les Racingmen parisiens à Bordeaux 

Si le temps veut bien favoriser le match de 
dimanche prochain, il y aura foule au Sta-
dium de Bordeaux pour applaudir le célèbre 
a. team » du Racing-Club de France qui vien-
dra rencontrer le « quinze » de l'Union B. S. 
B. S. L'équipe bordelaise, sous le commande-
ment de Laulom — çui a pris le capitanat de-
puis le départ de l'international Hourde-
baigt, -7- semble devoir jouer un grand rôle 
dans la compétition régionale, dont les pre-
miers rnathes commenceront le 6 janvier. Il 
sera intéressant de la voir en face des célè-
bres champions parisiens. Ce match, précé-
dant la grande rencontre marine contre gé-
nie d'Américan football, il sera aussi curieux 
de comparer les deux méthodes. 

En lever de rideau du match Racing-Unlon, 
une rencontre amioale mettra aux prises, à 
1 lu 30, l'équips- « Avenir » de l'Association 
sportive du Midi et la « Réserve » de l'Union 
B. S. B. S. • 

Les Cheminots périgourdins a Bordeaux 
Dimanche prochain, sur son terrain de la 

route du Médoc, l'équipe première du Stadè 
Bordelais recevra le team de la « Compound 
Club de Périgueux ». Ce « team », qui s'est lan-
cé hardiment dans la compétition, a fait hono-
rablement figure devant le C. A. Périgourdin. 
Or, celui-ci a prouvé dimanche dernier, à Bor. 
deaux, qu'il est l'égal des meilleurs. Il sera 
donc intéressant de voir cette équipe, gui 
n'est jamais venue à Bordeaux, et dont le jeu 
est vif, alerte et plaisant à suivre. 

Le Stade Bordelais lui opposera sa meilleure 
équipe, qui vient successivement de battre le 
Stade Toulousain, Libourne et l'A. S. du Midi. 

AMERICAN FOOTBALL 
Le Christmas sportif des Sammies 

Au Stadium de Bordeaux, le 25 décembre , 
Les deux «teams» de la marine et du génie 

américains qui vont disputer le grand match 
du 25 décembre, au Stadium de Bordeaux, 2-63, 
boulevard de Taience, sont soumis à un en-
traînement intensif de chaque jour. Il y aura 
encore deux grands entraînements dits de 
«sélection», d'où sortiront les deux équipes 
appelées à défendre les couleurs de la «ma-
rine » et du « génie », et qui seront choisies 
par les officiers qui ont suivi la mise en for-
me des Sammies. 

On le voit, les Américains ne font rien â 
la légère et ils ne se présentent sur le champ 
de bataille sportif qu'avec tous les éléments 
de ^victoire en mains. Ceci est un enseigne-
ment... 

Les organisateurs américains veulent que le 
grand match de Noël — le premier disputé en 
France '— soit, non seulement une grande ma- 1 
nifestation sportive, mais encore une grande ! 
manifestation de fraternité franco-américaine. , 

Le public français viendra en foule applau-
dir les Sammies, dans un sport qui sera pour | 
lui une révélation. Il viendra écouter la mus!- ■ 
que militaire de la marine, qui prêtera son 
concours à cette fête du muscle. 

Il viendra apporter son obole à une œuvre 
de solidarité patriotique, puisque le grand 
mate]-, est organisé au bénéfice de l'American 
Red Cross et de la Croix-Rouge française. 

Le prix des places a été ainsi fixé :Loges de 
tribunes, 6 fr. (en location); tribunes, 5 fr.; 
chaises de turf, 4 fr.; chaises de touche et 
turf debout. 3 fr. ; gradins et populaires, 2 fr. 

Les tickets sont en vente à partir de jeudi, 
de 9 heures à midi et de 2 heures à 6 heures, 
au' bureau du Provoet-Marchal, 4, cours de 
Gourgue, à Bordeaux. Se hâter, car il est 
vraisemblable qu'il n'y aura pas de place pour 
les retardataires. 

CONVOI FUNÈBRE &.l33&3& 
che, Parlange, Chèze, veuve O. Biauet et Des. 
peyroux, prient leurs amis; et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean ABEL, 
qui auront lieu le jeudi 20 courant, en I'églisf 
Saint-Seurin, à neuf heures. 

Réunion, 40 bis, rue Laohassaigne, à hui{ 
heures un quart, départ à huit .heures troiï 
quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M» veuve Jean Drouault, M. A. DrouauH, 

directeur particulier de la Compagnie «Le SO'» 
leil », vie et accidents; le lieutenant-colonel Den-
ninger, officier de la Légion d'honneur; M. el 
Mme p. Drouault, M11» G. Drouault, le sous, 
lieutenant J. Drouault (au front), décoré ûi 
la croix de guerre; MU" J. Drouault, M. et 
Mme Lambinet' et leur fille, Mm» veuve Roullet, 
Mme veuve Prost, les familles Drouault el 
Brun (de Paris et d'Aubusson), Carmouze, 
Peys, Démons, Lestrade, Bataille, Colombier, 
Bladet, Aka et Chevalier ont la douleur d« 
faire part à leurs amis et connaissances d< 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver e» 
la personne de 

Jean DROUAULT, 
sous-officier au 123» d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur 

le 30 novembre 1917, à l'âge de 25 ans, 
Jeur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, 
neveu et cousin, et les informent qu'une mess» 
sera célébrée pour le repos de son âme, en 18 
basilique Saint-Michel, le samedi 22 courant, 
à dix heures. 

Vu les circonstances actuelles il ne sera pa» 
envoyé de lettres ,de faire part. 

REMERCIEMENTS T«t22tJ£8i 
Lecorps et les membres de leur famille remep 
cient sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont adressé leurs sympathiques eond» 
Iéances à l'occasion de la mort de 

M. Ernest LECORPS. 

REMERCIEMENTS M. et Mme Jean iJar-
rou, les famille! 

Bergez, Parrou, Rouault, Caumia, Perry, Fran 
zioni, remercient bien sincèrement toutes 1« 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis 
ter aux obsèques do 

M. Georges - André PÂRROU, 
ainsi que celles-q'ùi leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette dou!oureus< 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, iSI, c. Alsace-Lorra'mt 

IPtliLËSCÔMERCIAIËS 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 18 décembre. 

Huile de lin, manque. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 18 décembre. 
Crtvre — Comptant, 110 llv. ; à trois mois, 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 304 liv.; à trois mois, 

297 liv. 
Plomb. ■- Comptant, 30 llv. 10 sn.; livraison 

éloignée, 29 liv. 10 sn. 

RENTES VIAGERES ZIZTIZ1;. 
GAlSSEMOBILIÈRE,41,BoiilsTardteCatiicla9s,Parii 

Demandes MONTRES 
BIJOUX et ORFEVRERIE 

à G.TRIBAUDEAU UVIBESHNÇOH 
lix 1>" Prix. ÎS Médaille» d'Or an Concours 

in ïMutrvttoirt. FRANCO TARIF ILLUSTRE. 

U Dirteteur ; HI.G0UR0UILHO0 

Imprimerie GOUNOUILHOW 
Rue Guiraude. 11, Bord tara 

VEUTE PUBLIÛUE , 
. Samedi 22 décembre 1917, à 
Jt4 heures 30, quai de Brazza, il 
(sera vendu aux enchères publi-
âmes, par le ministère de M. P.-A. 
CHAMPAGNE jeune, courtier as-
sermenté, et pour compte do qui 
Jl appartiendra : • 

Plusieurs lots très importants V>is dB fardage des vapeurs ; 
a Bayeros », Poste No OO 
« Saracen », Poste N° O. 

Plus un lot de 750 nattes envi-
ron, pesant environ 350 kilos. 

Pour visiter, s'adresser au bu-
Jreau des docks Sursol, et pour 
Renseignements, chez le courtier 
(vendeur, 38, rue Calvé. 

VENTE PUBLIQUE 
llinistère de M. Etienne CHAU-

MEL, courtier assermenté. 
"Le vendredi 21 décembre 1317, à 

trois heures, U sera vendu dans 
les Entrepôts Bordelais, 4, place 
jftu Palais : 

2,500 kilos environ Cuirs tan-
)bèf) (croupons lissés). 

175 caisses de 48 boîtes Lait 
feoncentré. 

»5 caisses de 25 kilos Saucisson 
jjlmérique. 

5 balles Eponges Tunisie. 
■ Renseignements et dispositifs 

feux Entrepôts Bordelais et chez 
le courtier chargé de la vente, 
J8, place du Parlement. 

VENTE AOX ENCHÈRES 
K Pessac, en -face de la mairie, 
jê 24 décembre 1917, a 14 heures : 

CAMION AUTO 
1 tonne 500 

HERBERT, huissier, Arcachon. 
Au comptant, 10 % en sus. 

KOUCARD, Arthur, réfugié bel-
W ise, de Charleroi, est prié donn. 
^on adr. Pujibet, 89, q. Chartrons 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de ONBON 

A Uendre tout de suite-domai-
A ¥ ne 224 hect., terre exe, gros 
eneptel, élevage, jolie hab. conl. 
B'adr à G'. Dupin, à Nérac ou Barribau, no t., à Sos (Lot-et-G.). 

Commissaire-Priseur, 
Rue de la Devise, U, à Bordeaux 

■Wndredi 21 et samedi 22 dé-
cembre 1017, à une heure, il sera 
vendu : 

Une Jolie Collection 

fle Ment es et Oïjets d'Art 
Anciens et Modernes 

Consistant en : Salon si. L. 
XVI couvert en soie ; autre salon 
st. L. XV rotiné; salle à manger, 
grande desserte L. XIV ; commo-
des et secrétaires L. XV, L. XVI 
et Empire; vitrines L. XVI, siè-
ges L. XIV, L. XV, L. XVI «î Em-
pire; belle bergère L. AVI, ta-
bles et consoles L. XVI et Empi- • 
re; bahut Renaissance; table 
bois des Iles; meubles de fantai-
sie; garnitures de cheminée; 
chenets L. XIV; glaces L. X 
bronzes; jolies faïences et por. 
celaines anciennes; tapis d'Au-
busson; piano droit de Pleyel. 

Bons tableaux de ou attri-
bués â : Claude Lorrain, Hubert 
Robert, van Goyen, Monticelli, 
Olive, Cornu, Parroul, Dumée, 
Barry, Galiber, Iwill, etc. 

1 Dessus de portes, gravures an-
ciennes. 

Dessins de ou attribués à : 
Raphaël, van Loo, Greuze, Fra-
gonard, Fortuni, etc., etc.; ar-
mes, marbres, miniatures. 

Très beau coffret ébène et pla-
ques faïence italienne (Cano di 
Monte); superbe vierge ancienne 
en ivoire. 

Lustre, ' lanterne de vestibule, 
machines à écrire : Underwood 
et Remington.; chauffe-bain cui-
vre; nombreux bibelots, livres, 
etc.. etc. -" ' : 

Au comptant et 10 % en sus. 
Exposition jeudi 20-décembre 1917 

6, r-ue 3Micl3LOl-IVEoxxta.ig3iao, Bordeaux 
LES MEILLEURS ! LES MOINS CHERS ! 

La pisis grand® Vessie de la Région 
RUITS GLACES assortis, Le demi-kilo 3 fr. 50 

SYPHILIS. VOIES URINAIRES 
1NSTTÎUT SEROTriERAPIQUE DU SUD-OUEST,23, cours as i'Intendance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

A y 1J,000 piris sur pied, proxl-
#t limité gare (G<io); cinconf. 
(jmCO à 1P50; haut.; 8 à 10 m, S'ad. 
C" LE PROORÈS, inptM SU-tl»lk»i»«, J 

«AMION AUTO, 3 tonnes, de-
V mande travaux intéressant la 
féfense nationale. Réparation 
l'automoblles tous systèmes. -
Prix modérés. - Arrivé, 8, pla-

Mériadeck, 8, Bordeaux. 

Â
FEUILLE D'ANNONCES pa-
rait le jeudi chez les,mar-

'.chands de journaux, et V, rue 
lEsprit-des-Lois. Contient la liste 
des commerces et immeubles a 

i§4ndre, locations, emplois, etc. 

J M iimo d<i* pour courses, char-
rette à bras. . 70, c. Balg.uerle. 

Pno sér. dés place hôtel, f™> de 
ch., office. Ecr. Hézol, Havas, Bx 

Margeuse pr presse anglaise L, 
et M., gd« vitesse, et rogneur 

sont demandés. 44, r. des Menuts. 

urinaires, éooulements. goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments. • urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., etc., 
syphilis et ses lunestes oonsequences. — GuSrison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 5», rue Uaguciie, Bordeaux. 
T" !• iourB,a«10» 12 h. »t 3» 7 h.; 4in Se 10* I2Ù.. et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANË (30* année). 

VOI 
VENTE APRÈS DÉCÈS 

DE 

Ghevanx et Voitures 
Dimanche 23 décembre, à 14 h., 

à Arcachon, en face de la gare, 
vente aux enchères de 

7 vietorias. 4 coupés, 4 landaus, 
10 omnibus», 1 voiture-tramway, 
1 voiture à sable, 1 baladeuse, 1 
beau camion, 1 break d'excur-
sion, !t chevaux, harnachement. 

Au comptant et 5 % en sus. 
G. BALESTE, greffier. ... 

HERBERT, huissier. 

Ouvriers ajusteurs 
ou en Cycles demandés 

80, RUE DE 'BOISSONS, BORD" 

Apprentis en Cycles 
demandés . 

0, RUE DE SOISSONS. BORD» 

Non mobil. louerait appartem. 
ou mais. 8 p. minim. s. voie 

fréquent. Ecrire Simon, Havas. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. - Mm» VILLENEUVE, 141. 
rue Sainte-Catherine, i°r étage. 

Jeune homme 16 ans dem. place 
bureau maison commerce. Ec. 

Richard, 2, rue Gensan, 2, Bdx. 

Dame présent, bien, très com-
mère.) meill. réf., dés. repré-

sent. maison aliment, ou autre. 
Voyager'. Moreau, Ag. Hava« UX 

FOURRURES 
c A L'OURS POLAIRE » 

63, r. P.-St-Georges et 1, r. du Loup 
A l'occasion du Jour de l'An, 
VENTE RECLAME les 20, 21, 22 
courant, avec 25 % de rabais. 
Stock important de vêtements 
de loutre et collets tous genres. 
Le 17, des primes seront offertes 

aux acheteurs. 

2» AVIS. M. Michel a vendu son 
restaurant, 347, aven. Thiers, à 
M. Pascal. Réclamât, reçues 56, 
r. Reinette, jusqu'au 30 courant. 

2° AMIQ M. Bastardy a vendu Ht? 80 s. bar à MM. Dupeyrat 
et Baquet.Oppos. 57, r. Tranehère 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINTES 

Vente de chevaux réformés 
Le lundi 24 décembre 1917, a 

13 heures, sur le Champ de Foire 
aux Chevaux, à Saintes, il sera 
procédé par le B.eceveur des Do-
maines a la vente aux enchè-
res de 

16 chevaux réformés 
provenant des armées. 

Pour le droit de préférence aux 
agriculteurs, voir les affiches. 

Au comptant, 5 % en sus. 

INTERNAT 
CHEZ PROFESSEURI. O pren.pen-
|.rosqUeiq. j. itens iuiv1 cours lycée 
et dilfér. écoles se irouve 1 plaet libre 
Educ. soig. Vielamille 1res cont. 

i cv- 19, rue Prévôté..^, 

PRIX-FAITEURS et VALETS de-
mandés dans propriété de pa-

lus. Ecrire Régisseur château 
de Burck, Ambés (Gironde). 

Jaladeuse 5,000 kilos à vendre, 
» fi7, rue Leyteire, Bordeaux. 

Dem. prix fait, pour 16 journ. vi-
gnes. Bouillé.Terre deLort,Yvrac 

Ichète boutei»' bordel'e". Faire 
t off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et ulcères, 

Maison BUROT, C. 1, h Nantes 

Mon VIN?S demande employé 
conn. trav. bur. et tr. bien an-

glais. Ec. Portai, Ag. Havas, Bx. 

DUUUlCd de 80 pour 20 fr. 60. 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse 

BEAUX MOBILIERS d'occasion 
Bajl n 43'47, esufs ti'Albrot 

v l « pius^rand choix 

l'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. l.abo-de, 38, r. de Kater 

LE CONTRIBUABLE FRANÇAIS ' 
(Fimpô!* sur les Bénéfices de Guerre et sur le Keven u 
à Paris. —1 Sous-Direction à Bordeaux 

Consultations 
en matière 

— Direction 
24, rue Tauesse, 24. 

SAVON SONL 

Qem3» bonne tout faire con-
_ naissant ménage, ayant réfé-
rences. 17, allées Damour, au i<*. 

A vendre, rue Paulin, groupe 
d'immeubles, superficie de 

1,000 mètres. Conviendrait à in-
dustriel ou pour rapport. 

Lateulade, 17, allées Damour. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

CIDRE pur jus, qualité extra, 
en stock. 35 fr. l'hecto. MA-

NESCAU, 20, rue Ferrère, 20. 

Machines à écrire 
LOC A.TIOKT 

tou'e» marq. Prix modérés. Inter-
Office, 52, ail. Tourny. Tél. 9.61. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

251, r. Judaïque G^t£SSSS^ 

D AME, off. d'Académie. Leç. à 
Français et étrang. Adr. jnaL, 

DANTE 11 I CQ bordelaises DUU I CILLXO achetées 0.50 
prises à domic. ou 0.55 rincées 
et rendues chai GIRY, 76, cours 
Balguerie-Stuttenberg. Tél. 110. 

3yOOO caisses 
J. LIPSCHITZ. 16 bis. me Bouder, BORDEAUX - Tél. 584 

STOCK LIVRABLE TOUT DE SUITE 

■ uni AIS. — Professeur do Londres. Méthode directe cours e» 
MllUL leçons, jour, soir, 9, rue du Temple. — 10 fr. par mois. 

FNfMTFTFI Surveillances. - Agence de VERTURY, 
GnViUt 1 L\o, Ex-Fonct. de la Screte. D'. 24, r. Rouan (hôtel particulierJ 

-r-\*r*.-u^% -«--? GARANTIS depuis B tir. In dent. 

f lf>r rrilUr de l»» cl.. M«« Annonciade, reçoit pensionnaire» 
vAuL I L m IIIU biCaudéranitr.Pasleur.5.Bx-CaudéranvO«Bnmii»B 

GROSSIR Ue 3 a ss iiîi&a par îtioia, 
Gratis, Méthode «S Preace», 

Laboratoire SXâKO? 

Faquel ichantillon.O'50. Dépôts Bordeaux : Ph > Bousquet,Pb> St-Projet 

PRÊTS SUR 1— GARANTIES 
13, rue Condillac, 18, Bdx 

ROUES EN FER à vendre, 35, 
boulev. de Bègles, 35, Bordx. 

BON jardinier dem. p. env. Bord. 
Ecr. Gervals, Ag. Havas. 

Verrerie d'Eclairage 
dispon., cond. avant. 

SOUEGES, 35, r. St-REMI, B*. 

Découpoirs col de cygne ou 
balancier demandés. COUR. 

CELLES, 8, rue du Noviciat. . 

PINS, 42, Martinique, Bx., à v. 

Savon blanc de ménap 
20 fr. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remb' ou en mandat-poste. Ec. à 
L. Rouen Atné, à Salon (B.-d.-R.) 

Torpédo 2 pl. 6 HP. 4 cyl. comol., 
Martin, 243, r. Judaïque, D3x. 

nu QECnERCHE bon ouvrier 
Un Hpour camionnage et tous 
travaux de dépôt. S'adresser 
MORELLE, Ag. Havas, Bords. 

ACHAT bles modernes, 
haut prix meu-

anc, t« 
objets et reoonn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, c.d'Albret,B>: 

CIDRE nouveau, fort degré, dis-
pon. pr rens»» éc. LAFITON, 

poste Bourse, Bordx. Tél. 30-60. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

nnnsYPHiLis |h llflti fGuerison contrôlée) 
BJ Q Clinique WASSERMANN 

W W V 28, rue Vital-Caries. Bx 
ÉCOULEMENTS - Rétrécissements 

Traitement en une séance. 

nu dem*1 des monteurs-tUyau-
Uil teurs ter. S'adr. maison Ca. 
zaubon et Carol, 45, rue de Fa-
matma, à Caudéran. Boa prix. 

Chez Bawjalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

NflFl et ,Tour de rAl1- erand l'VfcU assortiment de boîtes 
bonbons fins à. tous prix. S'a-
dresser 21, rue du Loup, Bordx. 

HAMIftN Delahaye4cyl.24 HP, unifliUll magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

Achat de'mobiliers, objets d'à'tj 
«Ptagio, bijoux et tous autres 
objets. Ko. BENA, 1, r. Pro< . 

Donner prix par écrit seule-
ment, 42, av. Mirmont. Caudéran 

JM uorn. 17 a.; conn. douane, ar-
ment., dactylo, b. réf., dde pla™ d. mais. sér.Bourdier,34,r.de Ruat. 

EUTDCDRIS.E VIDEAU. BER-
EN I nCr GERAC, demande de 
bons scieurs-affûteurs, bons prix, 
pour travail à tâche de longue 
durée. — Est acheteur de toutes 
coupes PINS, PEUPLIERS, BOIS 
BLANCS en Dordogne et dépar-
tements limitrophes. 

Empaqueteur demandé 
Imprimerie DELMAST Bordeaux 

Bon Conducteur typographe 
dem", imprimerie Peohade, Bx. 

Bonne tout faire sér., dévouée, 
dem. petit ménage,gages élev. 

Ecrire Marcot, Ag. Havas, Bdx. 

-emme serv. dem. quart. CBar-
P trons. Ec. Lassy, Havas, Bdx. 

BUCHERONS demandés, 105,rue 
de Saint - Genès, Bordeaux. 

et ON DEM • nœuvres pour usi-
ne de conserves, 22, r. Vergniaud 

MANŒUVRE âgé, petit travail, 
sachant conduire, demandé. 

41, rue des Douves, Bordeaux. 

J 'ACHETE tt : meubles, coffres-
forts, débarras, cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret. 

LOCAT!0KS 
et VENTES 

mmeubles, Propriétés, Commerças 
12. Galerie Bordelaise. 12 

et dans tous les Kiosques. , 

A 500 Epicerie-oomest. à céder, 
Rec. 50 fr. p. j. Départ. S'adr, 

Bur. AKA, 12, Galer.-Bordelaise, 

Il Kl VIN ROUGE NOUVEAU H Kt 
H» VINICOtE MOlfVELLS , ^ 
îiMtTj 21, rue Peyronnet l!°Du 

R a «i-FEMME 1" cl. Reç. pens. 
OntlC Consult. Se charge enf*. Mme COUTURIER.85.eu Espagne 

ACHAT, AVANCES 

Tous Titres 
Renseignements financiers 

ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

Demandé ch. à coucher occas, 
Garage,- 25, cours Balgue'rie, 

Dactylo disp. quelq. h. p. joui 
demdée. Ec. \abar, Havas, Bx, 

(1U DEM. dm» ou demuo ay. bre. 
Vil vet supr, connaiss' anglais, 
musique, dessin, prinstr" fillettij 
et travailler bureau commi. S'ad. 
Drouhet, St-Jean-d'Angle (Ch.-I.l 

SUCCESSION LAPLACE. Les lié. 
ritiers fils de Jean Laplace el 

Marie Labat et de Louis Laplacs 
et Jeanne Prat sont priés de fairj 
connaître leur adresse à M» Das> 
sé, notre à Salies-de-Béarn (B.-P.) 

A VFNnnC immédiatement 
ItlIUnl. moulin, chute 

d'eau et machine vapeur près 
Bergerac. S'adresser M<= Robert, 
notaire, à Bergerac, ou Fayollej 
à Pont-de-Robert, par Bergerac 

AU DEMANDE ménage bouvier, 
Ull bon laboureur forts gages) 
château Haux, p. Langoiran, 

Disparu pointer noir et feu, 1\ 
mois, cicatrice épaule gauche» 

Ramener q. Moulinatte, Bègles, 

PERDU jeudi soir 13 cour', gar<-
Bordeaux-St-Jean, indicateur 

chemins fer contenant passeport 
belge au nom : Couplet. Prière 
rapporter contre récompense, 21, 
r. Jardin-des-Plantes, Bordeaux, 

PERDU soirée vendredi, chleai 
berger, collier av. nom et adr. 

Prière ramener : Rennes, 5, ru« 
Frère, Bordeaux. Récompense. 

PERDU paq. cont* 8 blouses el 
un boléro, parc. Quinconces 

r.d'AViau.R. 60,r.Traversière.Réc. 

PERDU entre rues Vincennea. 
Judaïque et Combes, montra 

Oméga or, bracelet cuir. Rapp» 
4, r. Belle-Etoile. Tr. ft» récojnp» 

PUEUAIIY DUPONT et NAU-
UflbYMUA DY recevront le 2f 

i cour', à Sainte-Foy-la-Grande, 
hôtel du Cheval-Blanc, un gran<t 
convoi, tous genres et tous pnx< 

< 


